
hebdomadaire d' act uniste 

la campagne de signatures à << l'appel des 
cent>> s'amplifie. l'état-major répond par 
les brimades, les mutations, les emprison­
nements. 
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• 
RENA CUKIER 

La camarade Rena 
Cukier, compagne de 
notre camarade Marcel 
Francis Kahn. est 
décédée à la suite d ' une 
longue maladie à l' âge de 
47 ans. Juive polonaise , 
Rena Cukier a connu lè 
ghetto de Varsovie, puis 
les camps de déportation 
nazis. Ma ître de recher­
ches a u C.N.R.S ., elle a 
t o ujours été une militante 
activa du mouvement 
anti -impéria liste et en 
partic ulier du mo uvement 
de soutien à la révolutio n 
indochino ise. d a ns le 
cad re du Tribuna l Russel , 
puis du Fro nt S o lidarité 
Indochine. 

Le Bureau Po litique du 
F .C.R. pré sente à Marcel 
Fra nc is Kahn s es p lus 
sincères condo léances. 

LECTEURS. DIFFUSEURS 

En raison du ra len-
t issame nt de l'activité 
politiqua e n juillet et août et 
d e la baiss e des vantes que 
subissant. an conséquence , les 
journaux, « Rouge >> na 
paraîtra pas toutes les 
s emaines pendant cette 
période. Le procha in numé ro 
paraîtra le 26 juillet. e n août, 
« Rouge » paraîtra le vendredi 
16 et la vendredi 30. 

USEZ. FAITES LIRE 
le N° spécial de P .H. 

Camarades, lecteurs e t dif­
fuseurs da « Rouge ». la N" d a 
Politique-Hebdo du 11 juillet. 
outre son so mmaire habituel. 
paraît avec un SUPPLEMENT 
SPECIAL SUR L' EXTREME­
GAUCHE FRANÇAISE APRES 
LES ELECTIONS. 

Lisez. faites lira. 

Solde antér ieur . . . . . . . . 170,.372.49 

Paris 14° . , ..... , • . , •. . . ,, .2 .000,00 
Un so ldat pour les campagnes 
antim ilitarist es du F.C.R . . . . ,200,00 
Paris 17° .... , ............. 260,00 
M .H. Paris .. . . , ........ . ...• 50,00 
Diffuseurs Rueil . . . . . . . , , •. . 180.00 
Des t ravail leurs da la RATP 200.00 
PTT Paris 18" • , , . . , .. , • • , , .460.00 
Groupe t aupe Evrard . , , .. . . . 100.00 
C.A . Paris 13" . . . , ....... . .... 80,00 
Renault Billancourt . , , , .••.• , 150.00 
Enseignants Chât ellerault , • • ,300.00 
Enseignants Poitiers . •..•.. . 450,00 
Lycéens Poi tiers •• . .. , . , .•. , 100,00 
Etudiants Poi tiers .. . • . . , ... 250.00 
Anonymes . . . . . . .• , . . .. . . . .. 400,00 
Diffuseurs Paris 16° . , • , .. 6.490.00 
Diffuseurs Pau . .. ...• ... . .. . 156.00 
P.H. Montpellier . . . .. .. ... . . 50.00 
Dif fuseurs Colombes et Gen• 
nevilliera , . , •. .. .. , . , .•.... 720.00 
A.T. Ai><-en -Provence . . . . ...• 50.00 
P. D. Aix-en-Provence . . , • , .140.00 
Fac des lettres Aix-en -Provence .. 
120.00 
J .M . V. Limoges • .. . . .. . . . . . , .20.00 
Diffuseurs Di jon . , .. , . •• , • , .319.00 
Diffuseurs Cherbourg ... . . . .. 91 ,20 
Lyceéns Tours .. . . . . . . . , ..•. 25,00 
P.S. St Jean de Brave (45) .. , .50,00 
Diffuseurs Pont oise . . . ... , , 120.00 

Tot al . . ....•• , •.. .. . .. . 182.903,69 

Ne pas oublier de noter le N° de 
Compte c11urant Postal : P. CHENOT 

C.C.P. N• 4501 · 42 PARIS 
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LA GRANDE MUETTE 
EST VENTRILOQUE 

Il y a le 14 juÜlet de Giscard, sonore et cocardier , qui pour faire populaire, abandonne les Champs• 
Élysées pour la Bastille. 

Et il y a le 14 juillet des conscrits, partis dans le sillage des Cent à l' assaut de leur Bastill e. 
Le gou•ernement accorde la majorité à 18 ans. Mais le 11U1jevr soo~ l 'uniforme restera mineur : pas me 

droit de s' informer, de se réunir, de défendre ses droits. Brimades et humiliations. 
:vlal~ désormais un point de non-retour est franchi : la grande muette est de\·enue , entrlloque. I ls sont 

Dtalntenanl plu.~ de 1000, 1050 exac.tement, à a,olr brisé le mur du , ilence en signant poor la déft nse de 
leurs droits. 

Rien ne les arrête, ni les mutations, ni les arrestations , ni le chantage. Craignant de pro,•oquer l'ex-
plosion par une réaction maladroite, la hiérarchie mijote sa réponse : elle s'efforce d' isoler ceux qu' elle con­
sidère oomme les meneurs, de dissuader les sittnataires . Elle voudrait révéler un complot chil , une 
machination anti-natloaale. 

Il n'y a ni complot , ni machination. C' est parce que leur condition est intolérable, que le moUYement des 
bidasses est irréwersible. 

Il raut maintenant empêcher la répression de s' abattre, le silence de les l~oler. 
Déjà à Rouen, à Lyon, au Ha,re, les partis ooniers, les organisations >')'ndicales et démocratiques se 

sont élevées contre les sanctions qui rrappent les signataires de l' appel. Dans « l' Humanité., du 8 juillet, 
Paul Laurent, membre du Bureau Politique du P .C.F. désigne le P .C. et le Mou,·ement de la J eunesse com­
muniste comme l' aile marchante « de l' activité en fa•L'llf des jeuacs appelés »· Mieux n ul tard que jamais. 
Même si, à Lyon, le P .C.F. a ,·oolu prendre en solillllre la défense des appelés sanctionnés, el si le P .S. en a 
fait de mi me de son côté. 

J,e seul sooci doit être l' efficacité du ~outicn aux appelés sur la base de leur. re.·endlcations. Cette ef­
ficacité rend nécessaire un mouvement lar"e, unitaire, sans exclusives . Que dans les quartiers el les 
localités, des contac~ soient pris ! Que naissent des comités •ollaires de soutien ! Que pas UAe sanction ne 
puisse être prise sans que, dans les , mes de garnison, dans les ,illes d' origine des conscrits, des civ ils don-
11ent l 'alerte , envoient des commUAlqués, lancent une campagne de solidarité 1 

Le tribunal correctionnel 
vient da rendre un scandaleux 
verdict dans l'affaire des 
4 MILITANTS DU CDA agressés 
par las flics au moment de l'in­
corporation de février. 

Alors qu·11 ne s·ag,1 que de fausses 
déclara tions de la part dos flics et que 
le 1 ribunal a dû se cacher derrière de 
mauvais prétextes pour condamner 
(osant même accuser notre camarade 
Ouralld d ' in1uros racistes envers un flic 
martiniquais). Durand écope de 15 1ours 
de p11son avec sursis et Balloche de 
8 )Ours avec sursis ; en outre un 101al de 
1200 francs d'amende a été distribué 
aux 4,nculpés. Au-delà de l ' injustice 
même du verdict vu I" inconsistance des 
charges, 11 faut voir là une volonté de 
freiner l ' anu- mili tansmo à Rouen : les 
1ours de pnson ovoc sursis sont un 
moyen pour empêcher les militants de 
continuer à dénoncer l'armée 

bourgeoise en p laçant au dessus d 'eux 
un sors,s qui peut tomber â tout 

Section eyndicele CGT <Ml ateliers 
42-46 : 42-64 : 42-M : 42-67 : 42-68 : 
Reneult-Cléon 

La section syndicale CGT se 
d, c11re tolldlire del 1ppel6t qui 
luttent pour obtenir des ._ droits 
démoe, au que1 ,. au sein de 
l'armée, 

Elle s·1nd1gne violemment con• 
tre le ,,pression q.,. fait t ubir le 
hMf"archie mi l itai re aux signat aires 
du manifeate. 

Da-vent cette t ituat ion : 
- Nou• appuyons les reven­

dications des app11'• 
Noua exigeons r a rrêt 

immédiat de t oute répression, 
brimade• et sanction■ 

- Nous e xige ons la lev'• d•• 
sanctions de M . Schwob e t de tous 
ceux condamn•• aux 1rri11, ainsi 
que de tous tas signatairN qui se 
sont trouvés mut•• en , ep,41aillea. 

Cléoo, te 28 juin 1974, 

COPIE OE LA LETTRE DE LA SEC-

le 10 juillet 7 4 

TS C .App 
moment. Gageons qu·au moment où les 
luttes du contingent se développent 
comme 1amais. ces peines de prison 
seront de peu de poids dans la lutte 
pour la sohdanté aux soldats. 

MAIS LA V1E COMMENCE 
A ETRE DURE POUR LES CREVURES 

Le 26 juin, à l'initiative du Comité de 
souuen aux soldats signa taires de l"ap­
pel, un rassemblement a ou Itou devant 
le siège de la 23ème d1vis1on militaire 
pour remettre les 1559 signatures 
recueillies sur la pét111on : soixante per­
sonnes onl accompagné les per• 
sonnait tés que le général de service n • a 
d 'ailleurs pas voulu recevoir (vo,r photo 
c•· jomt). Pendant les vacances la 
signature de la pétit ion va commuer et 
des sections syndicales prendront sans 
doute pos, tion comme l 'ont fa11 la 
CFDT-SCHELL et une section CGT de 
Renault-Cléon (voir texte c1-101n1). 

Le vendredi 5 Juillet, 4 mili tants de la 
Jeunesse communiste ont distribué à la 
porte du 39ème Régiment d'infanterie 
(voir Humanité du 6.7.74): l'un d 'entre 

TION CfOT SCHELL AU COM ­
MANOANT OU 39ème R.I. 

Monsieur. 
No\M avons appri s 11 mu t•t ion 

de Joel Hebert, Oidier Six e1 
Christian Robin. signataires d' une 
a.ttr• au• candidet• à la 
présidence de la r6pubUque, puis la 
condamnation d• Mi chel Schwob. 
lu i ausai aigna taire de la-dite let• 
tre, à 30 jours d'arrit de rigueur et 
30 jourt d'arrit aimplH 

Nous déclarons ch<>qu6s par 
une r,preulon qui 1'ebe1 eur des 
soldate qui n·on t a9I qua comme 
det citoyen• l ibre$. sans porter a t• 
teint a eu princi pe du service 
nationa l armé, et noue vous 
demandons de bien vou loir ,.ver la 
sanction prise contre MicMI Sch 
wob qui semble n·avoir pas é té un 
meuvela aolde1. puisqu'il , tait 
détach6 à votre secrétariat. 

l a secti on CFDT du Centre de 
Recherche• 

SCHELL FRANÇAISE. GRAND 
COUROIIINE 76 

eux lut embarqué par les flics. tou1ours 
prompts à collaborer avoc les crevures. 
Malgré quelques aspects malheureux de 
r opération Oes gradés ont retardé la 
sortie pour la permission de 48 heures 
on expliquant que c 'étai t de la fouto des 
distributeurs de tracts). on ne peut que 
saluer ce11e initiat ive qui rompt dans les 
toits avec les hésitations de la direcuon 
du PCF quant au soutien aux lu11es du 
contingent. Il faut maintenant aller plus 
loin: los bases d 'une unité d 'actton 
sont réunies entre la JC et les anti• 
m,litanstes du CDA et du CAM pour 
donner le maximum d"ampleur aux cam 
pognes do solidarité aux soldats, de 
popularisa1ion de leurs lu11es. Les 
divergences de fond ne doivent plus 
servir d'alibi à une division dans l'ac­
tion : sur de nombreuses revendications 
des soldats • notamment celles de I' Ap­
pel des 1000 • JC 01 onti•militaristes 
peuvent s · unir pour empêcher les 
généraux d' accompltr leur sale besogne 
do répress,on . Lo prochaine in• 
corpora tion d'ao,n est une échéance 
dans cette voie. 



, 
armee COMMUNIQUE 

DE PRESSE 
1, Strasbourg 

te 9.7 74 
e A,,k RNen t·( 11, 011 . c't~ H ttltlr d'apprif-. 
b:i .. it .. INr wn-la: llàa!I rt",,( ire !Mil. ,_ ... A d'l!trr: 
,.tm:tl11flni"'t pau, aloir tril11aé r .. IIJtPt•I •t" t t'lll ... 
qvi rr,t'.Mliqtw Ir lib1t- cltilli\! dt- Ill .l111e- ,·r du lint 
•· int.4trpouliDII. k- .,,-.lt P4•t lt""- Ut~,,-l~ 4,• 
r'f",lhtr lf'ur t<1ntn t, ta ,ufP'"'"'li.n dt"- bnn,adt"­
tl d_..,. inC"t•fll'Olration'\ hor\" ••" frnntH'u•'.h une- -~.nid(' 
'1!,:,lr- iau ~MIC. 11. ltllntf d'inform:.ihun c:4 
d' vrjlani.,,•Ooo !Ill '\\'Ill dr,. ,':t"1t:r!W\, 

..\in .. k 1•1"'rrc Buhl".'' d Gtfanl I t«:Urt du--'" 
R.( . dt Kltl!ht. iau11 .... Ju lllil 11 Rl\11>.( .\ \lt•tt tt 
1"' R.C. Ph;1lsbc11i1rii, rt•tlrti"'r 4u : ~· 1 :\ 4t Of• 
fHboari mul# ~ Dnt.'1ftt:RU • .tP hrn.uo 4t 
"\:arr,htH'W. , .... -: !i Pi=tljlU(ll~ ('( .1, Ill\ arrfh, 
\lai■ Hld et. SO• IU, di: \ illitllli'R. ,n• Alaoc- •• 
73" lt.\ M,•ulfütl(Cn. 

ça 
.,continue 

~ cttmift 4i\ 41HNW d~ llfP(lt-,,. th· 
S1r11...t»auri p,....-ue \·uattt , .•. , """ACOoin t1ui rra,· 
CWPI 4t· bço" arbltt.iir-e t1udqlN' ,lx_a11turic, de ttl 
a,pt"I al..n qUt• c-thH-ci , ~rt .Jp( aMjaurd·lliui 
par pfu .. de 1600 ~ppc-1, .. et dlp;q,f't,, aohtMmt:nl 
4bn, a~ 1Mmbrt11\f"I ,·at;t'""" dt l'«e: IA 9••• 411 c­
llntllenw;, ... 3l" RG de e,;.ach. ~• Rf' <le Bil • 
dw d .. , HA J" lt\.t 4< PY.,r,liri•. GI ~15 
""'""'""• "'" IU l'illioK••· .-tr. 1,,, C:IH 
41:fftaodt: 21 ._.tn 1.-s- (lf'lankaOOM pMifi..,s d 
t\ndk11l" d'•11&aiM:•f 111 ,all4arilf litre {'fU\. .-1 
(MU Nt Qlnccs.nat,, a,y~• tau\ ""'"' q!li tint .;:iJll'f 
l'appcl. 

1050 signataires ... Po41r Ir t,►rni1 /I dt dd'..n"-" ll (!<r, /\fpd,-... 

Ils mutent. Ils mettent aux arrêts. Ils font de l'intox auprès des 
bidasses. Mais ça continue. 

109 nouvelles signatures s'ajoutent cette semaine. Rien ne lais­
se penser que cal va s'arrêter. Bien au contraire. 

La presse. longtemps réticente, ne peut plus faire autrement 
que de donner de l'écho à cette litte sans précédent: le« Nouvel 
Observateur» publie l'appel,« Le Monde» lui consacre un long ar­
ticle sous le titre " ras le bol dans les casernes ». Même l'Huma 
fait cette semaine état de cette affaire ... même si c'est avec les 
faux-fuyants et les demi-vérités d'usage. 

le mur du si lence enfin brisé permettra de joindre de nouvelles 
casernes, de nouvelles bases. 

Vis-à-vis de ce courant qui se développe les anti -militaristes 
civils ne doivent pas être en reste. Mille soldats et plus sont 
entrés en lutte : nous leur devons un soutien total. 

73è RA. REl/Tl.tNGEN : BESSON Didier. DEBEOUE Michel, DENOUEL Marcel. 
GORCE Jean-Paul. HERSSENS Didier. HUARD Christian. MIH.IULOV Michel. 
NAVARRO Jean-Merie, PASTOR Pierre. RIEUX. 

BA 122 CtiARTRES : 2è Classe LE BRETON. Sergents FRtGOl/T, MOlNET, 
LEBOUCHER. 2è classes GODEMENT. KERVOELEN, SARBIA. caporal EN-

SOLIDARITE 

Landau : les antimilitaristes allemands 
diffusent l'appel des cent aux troupes 
françaises. 

Rouen : d61é9a11on de aoutien à Jean· 
Pierre Ternon 

COMMUNIQUE 
DU CDA 

■ 1-.a rêpn:i..\ion ('••ntinut ~ ~•111,-au~ ~r le-.. 
~oldab qui i,,t ,ot11 k►h1 '-' i l..'APl'l.L Ol• ... S 
ff:'IT. l\'htb1IM►n,. n,l\t\ 11u, 11r,-ilt'i , infhnhl11tiom 
dinDft , ., m1dtiplit-11t. 

O-an"i '""' 1h,·nlf'D jour\ : 
- J .P. V.\l ,t:T'IT dt K•o1<ruhr ( R.f' ,A,l : 

i11mt, j ~ n domidlt pt .. d:inl u.at permi:sslOII 
- rtco"dult t 11 Alltmal(M - mutf , 
\fi1,ln1en - JO jou~ d'arrl·ts de riJi,utur. 

- M. IU .. YMl-.."i dtt "-arlruhc: m11tf prfos dt 
Trt'\•c, - 1? jo11" tl' 1rrl!h ~Impie,. 

- G, WILK ff tu1rl"ruhe. 20 jciurs d 'alfft-. 
~l•ple-,.. 

- f . \U: T\HN f)l)f. Karl<rnh•, .,,,,., 
20 jo1H~ d'arré,ls \.impk-,.. -.,.,h Bu,c ,. n1 R.A. <R.t'.\.I , 
20 jwri d' arrtt" •t riRUl'Ur. 

- 1'. llARllt, I' du O R.OC. d• llil<he: 
1111tté i Mt11. 

- G. Lt$('UR► du 4è R.C. d• Bit<ht : 
,o,uté i PhoM,oory: (l,r R.C', ) 

- ,I.L. (;Al.l.OIS dt I tr4u11, 57 R:l'.C. ,. 
11w1é i ~Hçcm. a,u. arrtts. 

- Lt.:C. RANO dtt Vtnilu11 rt11~ t rrlli. 
- R•: \101\' ILLL CAM>IU F., lll.OT. 

WŒlR, 1·1-.Rr-A ~Dl/., l..•\ CAUSY.01:. d• 
91( CP dt Toulou~, fOll'\ e1111N li 8ordr,1u, . 01 
n·a d f' no1n ellN qw de R'-'mohîll(•. Mlllf A 1"11u u 
l tt R.C.I'. du <" "'I' d' ldron, •><'< 611 Jour, d'•r­
rè1~ d t rl&Ul'Ut . Rt1nohillt ,~r nH•aac-é fit> ,011r• 

~uitl-.; judicilllm. 
C'ltAVII\, OUM►:tll t:l.\, RUSSO, 

PINF.-\\J du Maft\.: JO jou" d' a,rf't°' de- ri~1.-ur. 
- J.I', 11-.RI\O, d• !>urll•••ri, (R.F.A.) ,~, 

n1u16 j Ptlrituru,, 11"-'t' \0 jo111' cl 'urih dt 
rij!lleur. 

- ltt:R\11'.U~ d• Saarbourg (R.► .A. ► "' 
mt1tC! à T■bin&,tP . 

- GR.\"IIEM de Sa:arbourl( (R.F.A.) est 
1r1111l! t \\ iUli<-h, JO Jou~ d'url!t, dr rijtt.teur. 
l.AMBl:RT dt Sn,tw,urc : 11n111E Il Ne11,•ad1 
( R.L.\.) 

MORF.1 ,1,f. ,le :-.urboo'll . 11101f i 1.••· 
dau (R.F • .\.) 
tt f ... 

t.a hifrarctli~ milit1irt a Nt dN'ont1trtf.t par 
l'Appt-1 d~ Ct111. EII\" a choi-1i 1P1it1tu:1nt d~ 11111• 
ce, unt C"Onlrt•1tfftn~hc d'ft f IIH"C lè\ q,ut, 
muyein dont t llt ,o rapal>h~ : h1 rtprf"("io n. 

Mal<r,: la vtil~ dt pllt"- de I tOO w ld1ts tt 

DEWEL1', VtTON, 1ère classe BEUARDIE, VAN BREUGEL. 
DONAUESCHINGEN !R.FA.I. 110è R.t. : 2è classe PEU.ET Bernard, CHAR· 

RUYER Michel, DECAMP Jean-Luc, MERCIER Daniel, DENAUD Patrick. FtLtPPI 
Jean-Louis, NEWILLE Hervé. lAVRl/T Jeen-Luc, LEGAY Etienne. MANIAS Jean. 
BOURGUIN Luc. MORIN Roland, NOWAK Bernard, DEVARS Jean-Luc, CURTIT 
Jean Daniel. MENZOU Guy. RENAUD Jean-Luc, CHATAIGNE Pierre. BOISARD 
Olivier. BAZIEU Jean. CAUSSAN Joel, TORZEC Daniel. DOMEC Pierre, BIUOUX 
Yannick, LELUC Yannick, SURIN Bertrand. caporal ROUZAUD Jacques, caporal ­
chef DEGEILH Serge. 

VERDUN, 2è R.C. : 2è classe BESSICH Fabien. CARMENTRAN Jacques. 
MOREL Alain, LECERF Jean-Luc. FEVEZ Jean-Paul, AUBAIU.Y Raymond, 
BOURlARD Daniel. CIVAN DE GUSTE Marc, CHAUMONT Daniel, CALVIN 
Christian, SCHMIDT Alain, TERRADE Alain. MEUNIER Jean-Pierre, DERAEDT 
René, SAMAN Jacques. DE NARDI Patrick, COULEAU François. GAl/TRIN Pascal, 
REBEYROL Bernard, BAZIN Dominique. DAWIU.AIRE Pascal, PHILIPPE Jean­
Michel, GALKA Jean. LECROSNIER Gérard, CHAUMONT Didier. TOURETTE 
Philippe, LACROIX Rémi, MARQUET Dominique, FALLOUR Jean-Claude ; 1ère 
classes RAMIN Jean, JABET Gérard, GOURDAIN Christian, CREPIN Jacques. 
REYNAUD Jean-Louis, LASESA Laurent, THIEBAUX Christian. AURAJAC Jean­
Luc, DWIVIER M ichel, LEYSENNE Christi■n, LACAM Jacqu■s. BLANCHARD Ber­
nard, LAPIERRE Yves, brigadiers FORTUNEL Didier« WUN André, LALAURETTE 
Mere, DARDANNE Claude. RATEAU Ean-Noel, BOUCHETEIL Jene-Paut. JUDE 
Jean-PierreUSSELMAN François, MIGUARINI Jean-Paul. GRANOJACQUES 
François, REtNERT Richard, GOMEZ Bernard, PION Michel, REINERT Bruno, 
BllTTERBACH Pascal, ZIELINSKI Bernard, BANTEIGNIE Edmond, 

•ri•" ~,i,cieant 11ujoord'hui , ,uhliquemtPI. l 'ob­
ltnlion db 4nilh lh pl~ éU1ne■111lrf\ d.u" h"'i 
NtCtiftlt:'i: milit:air~ nt' l>011rr:1 ~ln' k ouff#'4•. 

Cbque St1n:1int, •~ dlli int'S tt lies d U.aiM"" 
••• ,old.t, •·t dr MJriM, q1•11~ ,oitt11f lncorporl-'i: tll 
•-riu1ct 011 en R.1- .A •• refoiRRNI IN 100 prtmic-rs 
'\11t11atalrf"o. Ct •••1nf"n1c.n1 cle fund 11 •~1 pa<r,: p1êt 
11,, ,·arrtlcr. 

L, C O.A .. dt1M•k q,,. l '•pptl d" 100 • •lé 
ree1ft public. 11 l't'l1iltlpllé li,, illifl:11h(",, lt•d11nl 1\ 
n1'11,ui"tr la 1101id11ritt- la plu~ ln~e po;.~ihlf'. 

Aiùom-.•tiui, ulor. qve la rtiJrtS.'iiÎon qui trappe lt\ 
,ol4ob t l m1ui1~ 11'a«Hlu~. 11°"" q1e 11 ltlfrtr­
rllic- n11ilitain: mi~t su, la df •ohili~11ion des 
tlla rn~ pour m1dllplttr \tS s11IN COltp;, 111 
"oli411ri1f 4oit <ii' il1kn"ifwr. 

Lt.• C.O.A. âppt'llt tuult'S lt'S orrtaai1:1tio.-~ 
1111d-mlllhuhtt'\. 1oute11 lt'i 1,rii:1ni1i.11tJop, omrilrt, 
ii ri11o~tt'r par lou, lt", IIIO)t.'""' ; pifüi•n11, motîon'i. 
dN~11tioos, lnrttptUaclon~ d'flus ... à h1 rf,r\'S"iiÎ<•A 
~1111 r,a pt14• lf"I Mtld11~ cl m11rin, "'' lutft P••r tc11~ 
droih. 

DERNIERE MINUTE 

■ Trois rectllicatih 1upplêmen• 
taif•s nous ·pa,viennent. Toua •n 
date du 4 juillet 1974. en prove­
nance de 1, même ville de Grand, 
va7te et 00 mima corps, le 
1er RIMA. 

Noua ,,proctuiaona iti la le11re 
du e<ipo,al KERVRAN (1 e< AIMA) : 

cc J ' ai apprit qu·a.-., avotr fait 
parvenir mon aeccwd a propos d~"n 
tract nommé u l'Appel des 100 ». 
mon nom ♦St peru dan• votre jour 
nal Siln$ ·que f eA sois înform4' et 
qu' il 8 été "tillsé pouf une prOf)a 
gaod• anti•mitltariste. Tout en 
restant d'acc<>rd avec les termes 
de ce tract. j ' et trouvé regr•ttable 
de s4N'vir d'instrutne,,t à des propo$ 
ne correspondant pas b mes 
opin•on1. Pour ce fait •t pa, la 
présente, je me d,sot1dari$e tot-a .., 
tement de cette campagne antt, 
militariste basée au, un abus de 
eonfiance ». 

Les deux autre& let ues 
t•moignent de la mime logique : 
melntjen dé le aagnature. accord 
avec le conteoo de l'ep~I de• 100 
mais refutt de participer à la « cam• 
pagne •ntï -militer,st• » que flouo• 
développe à partir de cet N •PP-' " · 

l..e$ leltres. qui s&ront peut•ëtre 
1uiv••• d'autre&. noua conduisent A 
faijre les mi••• au poin1 auivan•••: 

- Rouge a publié lei 
,19neturea et l'appel en mime 
temps que plusieurs a11tre1 jour , 
Nu• : Ubéretlon, Politique-Hebdo, 

R6volution, Le Monde, le Nouvel• 
OIK, e1c. 

- Comme tous ce& journauJt.. 
A01.1ge a com1Mnté ce1 eppel et 
l' écho qu~il renc()ntrait den& lff 
cuern•• U eat évid•nt qu'aucun 
signat.air• ne pourraÎt itrt tenu 
pour reapon.s•tMe. à un titre q1,1_.. 
conq~, de ces commentaires qui 
n'eng~9ent que nous. 

- Nous Informons nos lac .. 
teurs et parmi etUC' les 1ignata,re1 
de. l'appel qu·& plusMurs reprise, fa 
hl6ra,chce militaire 8 tenté de.a 
démarches eùprè1 des signataires, 
n<>n pas gros$leremènt pour leur 
hure retire, leur s ignature, mais 
pour teur faire dés avouer ceux qu• 
h,'S av,lent rendues publtques, Et 
en p&rticu1ier Rouge: qui est tenu 
pour respansable de f' Appel par 
ce■ me&1ieura. 

■ Le CapOt'al Michel Fayet du 
12eè RI de Brives nous prie de 
signaler que c'ett per erreur 
que son nom a été m■ntionné 
dans les I iates de signatu.res de 
soutien à rappel des cent. 

Noua déplorons cette "1'reur 
due à une mauvaise 
calligraphie d■ la list■ qui nous 
a été soumise. d'autant ptu, 
qu'elle vaut à Mich■I Fayet 29 
jours d'arrêts, assortit d 'une 
mesure de mutation. 
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LE MAUVAIS 

DEVOIR DE L'ELEVE LAURENT 
Les luttes du contingent, << l'appel des cent>> qui actuellement 

les cristallise, tout cela, même cc L'Humanité» ne peut plus 
l'ignorer. D'autant plus que les signataires de l'appel sont main­
tenant plus de mille, que parmi eux se trouvent de nombreux 
camarades du Parti et des Jeunesses. D'autant plus que de nom­
breuses instances syndicales ont tenu à affirmer leur solidarité 
avec les soldats et marins en lutte. Que plusieurs personnalités 
communistes ont fait de même. 

Alors. dans son édition du 7 1uille1, 
«l'Humanité• y va d 'un article un peu 
conséquent. histoire d'expliquer quel 
est le sens politique de tout ça. Ça s'ap 
pelle • Soldats du contingent e1 armée 
française•· Un ti1re Qui sonne comme 
un sujet de d1sser1a1,on. Sur ce su,et en­
nuyeux, c'est Paul Laurent qu, planche. 
Disons le tout de su,te: sa copie n'est 
pas très bonne. 

Le logique d'ensemble es1 d'une 
lourde simplicité. Laurent n'entend pas 
faire œuvre originale. l 'argumentation 
peut se résumer de le manière suivante : 

- Les 13 millions de voix de 
gauche contraignent le gouvernement à 
des réformes, y compris en matière 
mihtaire. Les appelés son1 mécontents 
et 40 à 50 % des • professionnels ». 
d'après les sondages. ont voté pour 
Mitterrand : il faut faire quelque chose. 
Mais voilà : la « haute banque• n·a que 
« mépris et méhance • pour les 1eunes 
appelés et se soucie comme d'une 
guigne des intérêts légitime des c.idres. 

- Cette poussée démocratique 
dans r arm6e mon 1re bien. quoi qu • on 
disen1 les mauvaises langues, que 
« l'armée ne doit pas être un corps 
étranger à la nation, qua 
manipul..-ei•nt des clans eu aervica 
du grand capital ». 

- Les choses sont donc claires : 
ces réformes indispensables, ce ne son1 
pas les hommes du grand capital qui 
pourront les faire. Ce personnel gouver­
nemental. lorgnan1 vers l'atlantisme 01 
rêvant de cc l'intégration des forces 
armées françaises dans une force 
européenne con1idérée à l'échelle de 
la petite Europe comme le " dernier 
recours de la société libérale» es1 
évidemment incapable de satisfaire les 
légitimes aspirations du corps militaire. 
La cause est entendue, c · est dans le 
programme commun que se trouve la 
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· solu11on du problème. Ce sont le PC et 
le MJC qui sont les meilleurs défenseurs 
des principes d 'indépendance et de 
sécunt6 nationale. c· est ce qu' il fallait 
démontrer ? Presque I Car il faut y voir 
de plus près. Et corriger un peu cet1e 
mauvaise copie. 

Ainsi. quand Lauren1 illustre d'une 
phrase le mécon1entemen1 du con-
1ingent : cc Des sanctions frappant 
aujourd'hui des appelés qui ont fait 
connaitre leur opinion sur l'im• 
portance du vota du 19' mai pour 
leur avenir et leur situation de 
soldat 11. Cette formule alambiquée 
désigne sans doute rappel des cent . 
Mais où donc Laurent a• t• il vu que la 
«le11re ouverte au• candidats à la 
présidence• à laquelle M itterrand n'a 
toujours pas r6ponduJ était dans son 
fond 01 dans sa forme un appel au 
civisme ? Ce que les Cent on1 exprimé 
est à la fois plus simple et plus 
profond · ils e exigés la sa1isfaction 
immédiate des revendications les plus 
élémentaires de tout le contingent. Et 
quand vous continuez votre copie en 
écrivant • Le changemen1 réel de la 
condition du contingent ne se fera 
(souhgnél pas sans lutte •· nous som· 
mes évidemment d'accord. 0,, surprise. 
dans les développemen1s ul térieurs. il 
n'est plus, ma,s alors plus du tout 
quos11on des lunes soi disant indis· 
pensables. Nous avons droit par contre 
à un e,posé filandreux sur les 
évalua tions de vote chez les mili1aires 
de carrières, sur l'atlantisme de 
Lecanuet et du général Stehlin, etc. 
Hors su1et. Laurent. hors sujet I Ça 
rempli1 des colonnes et ça fait 
documenté, mais ça fait l'impasse sur 
l 'essenllel: quelle est l 'attitude 
concrète du PC v,s-à- vis de ces 
fameuses lut1es ? Il ne suH,t pas de 
dire, comme vous le dites en phrasa d' 

conclus,on. que « tous eaux qui 
veulent la changement 
démocratique seront aujourd'hui 
avec les f i ls de France (sic) qui, à 
l'armée exigent da voir satisfaits 
leur■ droits les plus élémentaires ». 
pour être dédouané à si bon compte. 
Par delà ces déclarations générales à la 
formulation dou1euse. 1ous ceux qui lut· 
1en1 effectivement dans les casernes 
et les bases, tous ceux qui les soutien­
nent effectivement dans une oc1iv11é 
anti•militaris1e permanente, sont en 
dro,1 d'exiger du PC qu'il sorte son bilan 
sur la ques1ion. Nous craignons pour 
Laurent quïl ne dépasse guère le 
récapitulatif des anicles de circons­
tances dans «Avant-garda» e1 
" Nouveau clarté"· qu'il p lafonne du 
cô1é des actes de foi et des 
soubresauts de solidarité contrainte. Et 
nous le déplorons. 

Enfin et hélas, il fau1 en finir sur 
cette déplorable copie en relevant la 
cropulerie qui sans douta lu, donne 1ou1 
son sens. Il s'agit de cette pe1i1e phrase 
que Laurent glisse, après avoir expliqué 
(bien maladroi1emen1I les visées anti• 
ouvrières des hommes du gouver· 
nernent : « En toute hypothèse, les 
jeunes français ne sauraient ac­
cepter da se voir engagés dans des 
missions étrangères à la Défense 
nationale» ... En toute hyp01hèse 111 

En toute hypothèse, l 'armée 
chilienne, qu, à 30 % soutenait élec· 
toralement Allende et r UP ne pouvait 
être putschiste. En toute hypothèse les 
officiers, sous-officiers et hommes de 
troupe « légalistes • feraien1 obstacle à 
toute initiative factieuse. 

En toute réalité il a découlé do 
ceu e absurdité criminelle des 1or1ures 
et des massacres, des parodies de 
procès et des clépor1a1,ons. La peti te 
phrase de Lauren1 suH,t à saper toute 
manifes1ation de solldan1é à l'égard des 
solda1s et marins en lu11e. à les laisser 
face à face avec la hiérarchie. sans 
défense e1 sans perspectives. Elle es1 
scandaleuse 8UJOurd 'hui, elle sera 
criminelle demain. 

Zéro pointé pour ce 1riste devoir, 
élève Laurent. Nous ne pensons pas Que 
vous pourrez faire mieux. 

MEDIATION 
ou 

REPRESSION 7 
C-KI ""'"'"" rait ... Los apptlbl françol, 

n'auront bitntôe p~'-Qltt plu~ rien à ea-rier à 
leurs homol,.gue• allemands. ..édois ou 
non égltns. Eu, 1ussl pooorront 1111ln1enont 
bénifidtr des sen'ices d'un .. média1eur " 
rharxé 4e ,eil!er au respect de leurs dreits de 
• ciCoyen, sous l'unlfonne ». 11, !M)llrront 
mê•< foire •P1M'I à lui s•n• P•~ tr par la •oie 
hiérarc~iq~. 

Que G,,card cprouve le besoin. muin 
1cnam. de crêcr une pareille instîtulion. 
c'est pour le mom!) reconnaitre qu 'il y a 
comme un malaise du côté de lu troupe. Un 
mnlai,e 1cllcmcn1 profond qu'il est peu1-
élre prélërablc de ne pas en confier la 
re,olutiou au .eul cnc-ddrenten1. Il y a déjà 
eu tcllemen1 de galfes ! 

Le médiateur militaire. finalement. c·cst 
pcu1-ètrc la reponse que le président donne 
.\ la leurc ouvene que 100 appclo!s lui 
adressaient du 1emps où il n 'êtait que can• 
dida1. .. 

Si c'est le cas, la réponse n'est pas 
smisfaisante du 1ou1. Il ne faut pas espérer 

pour le chef suprême des forces armecs s'en 
urcr à si bon compte. 

Non seulement ouc11ne réponse positive 
n'a été jusqu'à pr~ent donnée aux rc.\o't n­

dic:itions èlémcn1aires contenues dans l'Ap• 
pet des 100, mais en plus il scmble bien 
que la répression ailk: s·acccntuam. 

Le mediatcur d'un côtè. la rèpres~1on 
de l 'autre 7 1 n manœuvrc est un peu 
lourde. 

l:.n 1out etal de cause. le n"K.:tdi;tteur 
rbquc d'avoir beaucoup de travail. Su 
mi,sion est de supprimer le, nbus. les ar­
bitraires. Nous pouvons dès maintenant lui 
en soumcurc une liste. Il 1rouvcrra dans ks 
derniers numéros de l'lfumani té, de 
Poli1ique-Hebdo et de Rouge. de 
Rèvolution. etc. maints cas d'appelés répri­
mès pour avoir signé l'/\ppcl des 100 

Nous lui soumclloos quelques cas 
nouveau)( : 

Alnin REMOIVILLE. ou, 11 rrèt< 
de rigueur pour 60 jours : 

- Jean-Pierre V ALE rt E qu,. m-
coPorê it Kurlsrunc en R~A. se 
n.:trOU't'C mnintcnant :'1 \i1 un-
<ingcn avec 30 jour\ d 'arrët< de rigueur 
(t< motif 308 » : « avoir inci1é ses cama• 
rades :i présenter une adrcs,c ou une récla • 
1muion collective pendant le servie.:»). 

- Rene HEYMËS (maréchal des 
logis) de Karlsruhe également qui se 
retrouve prè~ de T rêve~ avec JO jours 
d'arrêts simples I« mo1if 309 •> • « prendre 
part â une adre~se ou une rèclamat1on 
collective pendu nt le service •>) 

- Guy WILK et François MET ­
MA N de Karlsruhé toujours sont eux auss, 
mute, près de T rêves. avec 20 jours 
d'arrêts simples (« motif 309 »... très 
èlas1ique comme on \1oi1). 

Ces soldats sont réprimés pour u,oir 
exigé publiquement J'applica1ion des droits 
dCmocrmiques que le « media1eur » esl 
charge de faire rcspcctcr. Amusant 
p:,r:ido,c qui ne surprendru que les nmfs. 

Le mêdiateur aura du travail. Qu 'il 
compte sur tous les an1i-mili1aris1es Pour 
lui n1ppeler se< tilchcs 1< omc,ellcs ». En nt• 
tendant. qu'il compte aussi sur eux Pour 
devclopper la soliduri1e mih1ante à l'égard 
de 1ous les .olda1s réprimés. 

MEETING ANTI-MILITARISTE 
A FORBACH 

Un meeling unitaire de soutien à l'appel 
de, 100 s·c;i tenu le 27 juin à Forbltch. 
Orgnni<è par le "'1OPL. la JOC, l'UL• 
CFDT Bassin houiller. le l'S. le PSU. cl le 
FCR. le meeting qui a rfon, 150 personnes 
a donné lieu il un débal très animé sur 
l'armcc briseuse de gn!vc. sur le coup 
d'E1at chilien. sur l'armement des 
1ra,uillcurs. e1c. 

/\ lïssue de ce meeting un comité de 
soutien aux « 100 » a ètc créé. se donnant 
pour tache lu popuhorisa1ion de rappel et la 
prise en charge de ln défense des signataires 
réprimes. 

Une 1110110n. signée p.ir le PSU. la 
JO(', le MDPI, l"UL-C'FDT. le FCR a été 
adoptee. q ui dêclare notammem : 

,. N11us nous déc larons tollleinenc 
~olid1ire, de tous les sla••laires de l'a,i,el , 
de t.,.. les s.ld at, punis pour ..-oir rduw 
l'abse11ec de cous droits dén,ocn,tlques 4ans 
I' arm& et nous oous t ll&•Ct<IM à prolllltt 
letor 4Uense et exiaeom la suppression 
immédiate de tout... 1... S/lnccion, qui ln 
frappe•t ou los menacent ... Corrupond•nc 



Y A-T-ll UNI AUTRE SOLUTION 
R lA ,1GAUCHl11 li LA C.f.D.T·? 

C'c.i ac1uelle111cm la fo ibkssc fon• 
damcntale de œllc opêrntion qui, lo,n du 
P•rt1 sociahstc ouvrier de masse 1r SOMl 
annoncé risque fonde n'abou1ir qu'au gon• 
flement du PS Pourtant s, la « gauche 
CFDT» qui s'oppo,e j11>~u·à présent à 
l'opcru1ion est incapable d'offrir une alter• 
native stratégique crédible. bon gre mal gré. 
nombre de, m,litams de celle g:1uche ,e 
rcsigncnt :i rcn1rer dans le PS. F1 on en 
viendra progrcssi,·ement, malgré les 
denegauons rêpêlées du bureau na1ional, a 
une situation assez tradiuonncllc dan, ln 
social-démocrntic où le synd iclll mène les 
luues êcanomiques ma is s'arrête au seuil de 
leur débouché pohtiquc c'e>t-a-dirc au 
,;e,.111 de l'affrontcmcn1 avec l'F1111 pour 
passer le relais au parli polilique après une 
-.ctoire clec1oralc de sï nstallcr au gouver• 
nemcnt cl « d'occuper l'E1a1 » .. Dans ccnc 
histoire classique. la gauche social 
démocmle a la phrase révolutionnaire a 
egalcme nt 11Mbi1Udc de servir au mieux de 
ca111ion. au pire d'appiu pour les 
1ravailleurs rndicalisés. 

D'UNE OPPOSITION FORMELLE 
A UNE OPl'OSITION STRATEGIQUE 

Or les posi1ions ~ la <• gauche 
CFDT ~ publiées Jusqu·a présent dans la 
tribune libre de syndicalisme hcbdo n'offre 
J)[I\ une alternative stra1égique créd ible il 
l'orientation proposée par la « fraction 
dro11c ,,. La plupart des cn1iqucs portent en 
effet ~ur lu forme, sur lu violalion t-ynique 
de la démocraiie syndicale par. cc qu'il faut 
•ppclcr par son 11001 . une rrnclion occullc 
Cau pm,sagc, on ,oit 1ou1e la dèmagog,e 
d'[dmond Maire lo~qu ïl accu\e les 
révohHionnalre~ de coosutuer <( une frac­
uon ouvene ». !>tl0n l"exprc,,.,on d'A. 
Octraz. au momen1 même où lui con~1ituai1 
une « fracuon occulle )) ! ). Quoiqu ï l en 
l>Oit. ,c con1entcr de cond,unner la mcthodc 
suivie par la direction confédérale. se coo• 
tcnicr de réclamer « un large débat 
dèmocratique j tou~ le!. n, .. •cJux •) cornmc 
le folll les fédés de lu construc tion et de ln 
$.ante es1 largement insuffisMI En effe1 la 
ques1ion fondamenrnlc i, laquelle 11 faut 
répondre est celle du dêbouchê ))()Inique 
des lunes. 1 a m:tjorité du Burenu national 
de la CFDT n'a pas tort lorsq u'elle con,tatc 
« qu'il faut que le, lune, soci.1les puissent 
ètre prolongées dan\ les h111es el r ac1io11 
plus spêcifiquement Pohtiques · 196K a 
montrè qu"une tres @rande mobihsauon 
sociale ne pcm pa, 1rouver \011 expression 
su r le terrain politique s'il n·e,iste pas 
d'al1crilàti ve politique. d'alliance et de for• 
ces su,cept,blcs d'élnri,r e t de prolonger lu 
mobilisation J>Opulairc » (inter.iew de 
Jacques Moreau. responsable politique de 

L'opération « réno,·ation du PS » lancée de lon)!ue main par Edmond Maire 
soulè,·e de nombreuses réticences et oppositions dans la coofidératloo. Pour ce qui 
est de la base du syndicat, peu au fait des intrigues de sommet, elJe a le sentiment 
qu 'encore une fols elle est mise devant un fait accompli. Aprk la dénonciation 
brutale de la candidature Piaget, apr~ le sootien à Vlitterrand dès le premier 
tour, annoncé avant même qu' il se fût ,<1rté candidat, les militants encore une fois 
ont le s.mti111ent d'assister en spectateurs aux hautes maneuvres « politiques ,. 
d'1111 appareil ~ien éloigné de leurs nl04lestes préoccupations quotidiennes. 

la CFDT> Mais elle a donne a celle 
quesiion une rè))Onsc " ,a manière. celle de 
l'adhésion au PS el a,·ec elle. r acccptniion 
de la stra1égie des voies ~ passage électoral 
au ~ociali~mc uvec so coni,êqucncc 
immédiate : le refus de voir les lu tics 
bousculer les échéances electornles au 
ri,quc d'effra)·er certai11> clecteur, potcn• 
ticls ct donc le refus d'avancer des revcn• 
dicalions unifiantes susceplibles de 
mobiliser l'e,,.,crnble de la classe ouvriêrc. 
Ainsi 1'(1coord CGT-CFDT. qualifié par 
Maire d'accord de « grande portée •>. sc 
con1eme du SMIC â 1300 Frs en rc~guam 
le salaire minimum i, 1500 Frs au rang des 
perspectives. n'envisage pa< la re,-cn· 
dica1ion d 'augmentation egale pour tous de 
200 Frs qui avait ~té une des rel't'n• 
dica1ions les plus mobilisatrices lors des 
lunes de prit11emps, reclame « une réforme 
du droi1 de ltcencicmem » tout en deman ­
dant une « améliorntion de la si1U01io11 des 
chômeurs totaux ou partiels» (oll sont les 
acquis de Lip ?l. enfin se prQIXJSC de « par­
,•erur nipWemut (sicl aux 40 heures» ! 

DES UJIT~ REVENOICATI\'[.', 
AC GOUVt..RNEMENT 

DES ORGA " ISATIOKS OUVRIERF.S 
PAR LA GREVE GE~ERALE 

Or il e.,stc une autre do.\marchc, celle 
qu1. au contraire, con,iste a partir de" luucs 
e t des re\·e1\dica11on~ de:, travailleur!.. en 
;timulant leur dynamique, en pou» nnl t\ 
leur coordination pui\ ù k ur gCnérnlisntion, 
en tissant. quand cela est néct-ssaire. un 
rê1rau de corn,w, de soutien sur Je; QUM• 

tiers cl les locult1è, Cepcndan1 cons1a1er 
comme le fait la féde des services que les 
lune, comme I h1om1llc. le Join1 h ano;ai1. 
Cerisay, l\oguères et Lip ont plus fai1 pnr 
ln lu ne pour le socialisme que le, 
propoMtloos d'Ctal!.• majôt's, et en rc~tcr lit. 
c'e\l uu, )1 , 'arrl:ter a mt•chem1n, uu ~ uil 
du problémc du pou,oir 

La fèdc llacuue, semble aller plu, loin 
lorsqu'elle •ffirmc d 'une p.1r1 " l., 
d)'namiquc uni1turc pas.)Cra non par dcl'I 
al liances et des négociation, d'appareil> 
mais e1,en1ielleme111 par le developperne111 
des lunes •• e1 d'autre pJn « nous ,ou Ions 
donc agi r par la conquéte du pou,·oir 
politique uvec les partis de lu classe 

ouvrtêre a 1 ·occas,011 d 'élec11on1 ou de 
rnouvcment d'ampleur n.111011ul ù l'exe mple 
de mai 68 •>. Alors qu'Fdmond Maire avuit 
refusé. lors du conseil na1ional « sur la 
sm11egic d 'union des forces populJirc, • 
d'cnvisnger la possibili té d'un nouvenu 
mai 68, la fêdé Macui1c, réintroduit ains , 
11e11eme111 cette hypothèse. Mai, lu pers­
pective res1c nêunmoi ns lloue et ambigue. 
Floue. car il n'es , pas du tout équi,·alen1 de 
trava, llcr conscicmment à la préparation 
d'une grève générulc ou a la prépor.11ion des 
prochaines élections même s i la grévc 
genêrale débouche sur une vic1oire élec­
tornle comme cela vient d'nvoir lieu en 
Angleterre aprés ln grè, e des mineuN. El il 
esl pour lo moins ambigue de confondre 
accès au gou, emernent de, parti, ouvrier 
avec~ conquête du pou,·oi r politique» Fn 
effet si on pense que la ges1ion du gouver­
ricmc nt par les réformiste, et l'émcrge11<.-c 
du pouvoir de la cla<sc ouvrierc dans des 
structures nutonomes forment un processus 
d1alcctique qu ïl ,umt de mailro1er pour 
passer uu socialrsme. 010,.., ln tcnt'1tion est 
grande de rejoindre la r auche du PS e1 de 
<• se ba11re de l"intcrlcur >> comre la 
« social-dcmo<:rJlic traditionne lle ». Si uu 
contraire. tirant ln leçon de 1·e 11,emblc des 
crises rëvolulionnaires. pa niculièremen1 de 
la en~..: c h1hcnnc. on en tm; la conclusion 
que le pou,oir 11utono1nc de la clns,e 
ouvrière ~• inconcilinble avec l'E1a1 
bourgeo1\ même s'il est u occupê ,, en par~ 
tie p;or les rêfornus1es. alor, ,1 est 101a 
lt:mem suicidai re d·e-;pêrcr füirc é:\·olucr le 
PS de l'intérieur ( voir le débat Gu,doni 
(CE RESl-Mouscl(fcdc de Purh du PSL) 
dan, r H.l. 

Dl COURANT REVOI..L"rJON"IAI RE 
A UKE TENDANCE 

SYKDICALE RE\!OL\JflONNAtRF: 

Dnns cc,; cond11ion1, le problc,nc est 
celui de construire une force capable de 
favoriser auJQurtt'hui lOules les cxpCnence!) 
d'uuto-orgnnhauon cles travai lleur.. cm­
b(yons du futur pouvoir ouvrier. Cl de per• 
mettre dcrnain lors d'une si1uatio11 ré,·o· 
lutionnu,rc la ccntr.tlis..uion des •< !l-O~•ict\ 
ouvriers » pour consuuire un véritable 
pouvoir ou-.Tîer prép,\ranl lucidement raf• 
frontemcnt dans les mcilkurcs condit,ons 

• 

P<>'>S1bles a,·ec l'l:1;11 bourgeois. 
Or l'l11s101re du mouvement ouvricr. 

aprcs SO ans de s talinisme 1riomphan1. n'n 
pns légué à la classe ouvrière franç;iise un 
pur1i rcvolutionnairc tout beau 1001 propre. 
prêt ù accomplir celle tàche. La gauche 
révolu1ionnairc de ln CFDT n·a-t-clle donc 
comme solution possible que de tr-~vailler 
p:uiemmcn1 t\ la clariflClltion de r em êmc• 
gnuche cl /1 son développement 
numënque ? Cela csl une chose importante 
cl seuls des Journalistes superficiels ou des 
burenucrmcs infn1ués 1,cuvent .,..,1er de 
« l'échec de rex1rême-gauche ». Mais la 
gauche révolut,onnain: de la CFDT a une 
tâche plus iml)Ortante encore : assumer ses 
propres rcspon<abili1k syndicales en con­
srituant une tendance syndicale de lutte de 
cluM,cs c·est à dire une tendance qui 
p;orrnnt constamment des rcvcndica1ions 
par1icllcs vise à leur unification. panant des 
1ut1es locales vise à leur coonlina1ion. il 
leur généralisation dans la perspcc1ive 
d'une grêve générale suscep1ible de meure 
Giscard à terre et d'imposer le gouver­
ncmc111 dC"l organisn1,ons ouvrières Une 
force qui réponde i, Moreau (responsable 
du secleur politique de la CFDT): 
« Eh bien justenicnt, puisque mai 68 n'n 
pas abou1i füu1e d'un débouché polilique. 
main1ena111 qu'un tel débouché exb1c. 
préJ)[lrom un nouveau mai 68 " · 

Cette force a dun< les condi1ions ac­
tuelles du mouvement ouvrier français un 
rôle stmtégique a jouer parallelcmcnt aux 
organisation, rêvoluuonnaires. Elle peul 
être dans le cadre d'une crise révolution• 
nain: la force reconnue par des d izaines de 
milliers. voire de centaines de millicrs de 
trnvaillcur-; capables de s·oppo5cr ef­
ticacernent aux mancruvrts rêformistes en 
fai~ant en sorte que « l'cxpêriencc de lu 
gnuchc au gou,·crnement ~ ne débouche ni 
~ur Wilson ni \ur Allende, mais sur le 
SOCJali~me. 

Nou~ avons pu parfois défendre de 
füçon dogmnuque le droit de tendance 
laissant rarfo1> croire que lirolement notre 
but dans le travu,I syndical n'ét,, it que de 
nou, co,mnrirc notre rc1i1e tendance bien /1 
nous. bien rouge ! Ceci n·a jamais etê 
notre pos,1io11. Au con1raire nou1 «· 
pliquions quïl y avnil 3 grandi couran1\ 
dan, la CFDT un couran1 social• 
dêmocmtc tmd,tionnel. un cour.ml 
« ,ociulistc à ln chilienne». un courant 
révolulionnain: Aujourd'hui. sous la 
houlette d 'Edmond Maire. le< 2 premiers 
courn111s se re1rou,en1 ou >'0nl se retrou,er 
duns le l'S. l.e troisième courant ne peu t 
a\loir comme relab poli1ique une des 
orga11isati011> d'e m émc gauche Il doit 
assumer ses responsabilités en grande pnnie 
seul. Le pourra+il ? 

René Yvetot. 

s 



COURRIER 
DES LECTEURS 

A PROPOS 
DE 

L'ECHELLE MOBILE 
L'arlicle du N• 257 sur l'échelle mobile nous a valu un abondant courrier. 

Nous publions ici trois lettres de lecteurs et une pre111ière réponse. Le débat reste 
ouvert. 

ECHEUE MOBILE A POINT EGAL 

Cumnradc;,, 
Dun~ " Rouge " n• 256, un an iclc in-

1uulê H Queslions sur l'échelle mobile>> 
nou~ semble ne pas meure \ uffi~ummt:nl 
rucccnl sur certains camctèn:& de la hiémr­
chie i;alarialc, Cl· en arrive ;'1 Cnonccr 
cena 11~ affirmation~. JU)lcs )ur k fond. 
mai\ insuffi~nmmcnt c•r,liquècs \!I pouvanl 
donc prêter à confu~ion (no1ammcn1 il 
propos du partage de la ma.se •,alariale). 

Il c,1 tout -il- fait Juste de lutter pour 
que l'inOation ne soit ~a~ utili~« par le< 
patrons pour rogner le pou,·oor d "acha1 des 
~alané~. On peul dè~ lor~ ;w:mctr le nlOt 
d"ordre de reajustement autom..iiquc de ln 
mal\~c \alarfale 

Mals ce mol • •o,..re « déf•nslf u peut 
•••«• .. ag.,, ••un aUlrt ~ea.:oup pltr< of­
fensif. qui ul I• mot d'onlrt de redistribution 
4t ce rhj1r.1,1tacnt sous forme d'aucme"­
llllÏOllli qial~s pour t•"'· 

Offcn,ir pourquoi ? p.ircc qu ï I rlC 
!>C con1en1c pus de protège, contre la hausse 
des pri x les resulta1< obtenus pcndani des 
périodes de lutte nècessaircmcnt e,pa=, 
l p,ir exemple 200 F pour 1011,). mui, quï l 
remc1 en cause i tout ll'tOntenf un de~ pillers 
de !"exploitation capilalistc à 11,eurc actuel ­
le <Li•" le, pays dcvcloppés . I• prrorni<le 
u lariilt. qui permet à chaque couche in­
termédiaire e111rc !"OS e1 le PDG d "aspirer a 
une part de h, plu,-valuc. phènomène 
gênfo1I chez le< cadre,, qu ·,1< soient 

101alement pumsitaircs par rnpporr .i lu 
production <maitrise. gcs1ion ... l ou non 
( ingénieun.l. et qu, les lie au p:rtron. Penser 
qu·cn ne wucl1J1t1 pth i, leu r pou,-o,r 
d"nchat 1cc qu·on ne peut raire qu·cn 
1im1t.tn1 les rcvendtcauons de~ au1rcs 
salJriè,1 on peut leur f.tirc prendre. de 
manière durable 1ur10111. la parli de ln 
da~se ouvriàe ~• oublier qu'on renforce 
,,in,i IJ ch:rin., qui te, lie au Capillll 

C-eb1 vcur- il dire quïl ne faut pa, 
défendre la revendication d'échelle mobile'? 
E,·,de111111~111 non. l\.1Jis 11 faut bien ,oir 
qu ·c11c correspond a un cerurin e1a1 de la 
prh.e de conscience de lil clas~c ouvrierc 
(que le~ dirccttons de:, org.rnis..Hionl!i 
ouvriêrc11 1fon1 pu) êduqucc con1rc lt1 
hiérnrchic. bien au contrnirc : cf celle clc 
1,' l.,GIC l 1 cr pe;Jt pcnncttrc, dan, cxr­
lun\C~ :,ih.JoHion!-. con)Oncturcllc~. d~ trccr 
un rnpporr de forces plu\ flwornble en .,s­
-.oc,am une pMtie des cadres a la lune. 
MatS dan, les nombreuse, boite, ou la 
hicrarchic csl rcmi,;;c en cause par le~ 
lrnvaillcu~ Cl ol1 les cudrc) 'ic licnncn1 ;a 
l 'écml des luue, (s'il ne chcrchcru pa~ hclas 
1ouvcn1 à les i,abo1crl. le 1110 1 d"ordrc 
d"èchelle mobile de la masse saL1rialc avec 
redrstrrbutton umforme (quelquefors ap• 
l)l!lcc c<:hclle mobile j pornt tgnll peut ,cm 
blcr vJloir beaucoup p lus que ln peine de se 
baure a nombre de 1r1:h11illeurs.. 

S:tlu1 fraternel. 
C R 14è 

ECHELLE MOBILE NON HIERARCHISEE 

Chers comorados. 
Je oo su.s pas convaincu de 1a démarch0 

do r aruclt.1 • Questions sur l'écho lie mob,le » 
Qui vise essentietlement ô fournir des 
arguments contre le mot d 'ordre d'échelle 
mob119 non hiérarch,sdo. 

Oc I& même man,ôre quo lo mo1 d"ordro 
• paiement des jours de g rève» n'est pas 
utopique ou 1rréatis1e 1911 la n.we"dtellhOn 
d 'une échelle mobile non h1érarch1sée. d0fl1 
r ob1enuon prOVOQuera,t L#'le augmen1a1Ion 
du pou11011 d"och8t des bas sotmres lt 
mosuro Que les prix augmentent n'est 
utopique -,1 1né:ahsable qu' en l'absence de 
mobiliaation . AIOf's pourquo, éconor si 
raptdornem cette revendication ? Que f')en• 
seriez-vous de gons qui écriraient à propos 
du moi d 'o,dre de paIoment dos jours de 
grève; « cette revendication S(tra ressentie 
comme u top,auo. De fo11, con 
uad1ctoiremen1 les ouvrIer5 ne trava1l­
lera1e" t pas et seraient pavés 1 ». Alors 
oourquo,, à propos o·un type d'échelle 
mobile non h,érarch,sée, écr1vez4 vous: 
« Cette revend.cation sera rosson11e comme 
utopiQue. Oe fait contradictoiremen1 , les 
pernes catégories verra-ent tour pouvoir 
d'achat croitre 011ec l'inflation 1 7 •· 

Ça sonne biiarrement. .. dans Rouge 
Est 4 ce que la quesuon n'es1 pas œ lle de 

la tacon don1 le prolétariat gagne les 

6 

couches moyennes ., Nous nous bauons 
pour le POU\'()lr d ' )Chal des cadres, de IOUS 

les codros 7 Tu écris • refuse, rapphca11on 
do l'échelle mobele aux cadres reviendrait 
par ailleurs ... etc • comme si c'éta11 ceu" Qu• 
détendent rocholle mobile non hoérarchisôo. 
q lJt retusen1 le maint.en du pouvoir d'aehat 
dos cadres et non le pnuon. Tu écus aussi 
« r échello mobilo no modifie pas lo hiè<or· 
chie des sa1a1res elle la mamtIent s tatt0n­
norro >. o·accord en période dïnfta1ion, mois 
11 reste que l'écart. ta différence enlre les 
sala1r8$ croît ap,ès applecàttOn de l'échelle 
mobile . dans uno pôriodo où los pri• 
baisseraient. on aurait abouti à un ac 
cro1ssemcnl de la h1ét&rch1e mais pas à son 
seul ma1nuon 

Elaborer one rovondlcarion d"êchelle 
mobile non hiérarchîsée « qui 9aran1isse lo 
pouvo.r d · acha1 de 1ous les salariés qui 
gognonr JusQue vers JOOOFra par mois (par 
exemple) • ,u argumenter sur la base de 
cotte revend1cet1on me ooraî1rau juste lda"s 
la CGT et 11is· à·v1S de la gaucho CFOTI que 
la 9yml"1astique inverse. 

Donc, ê toures tins urllos, je 10 signale 
que l'article en ques11on ne m ' a pas con---
vamcu. 

Un diffuseur de Rouge 

« JE NE ME BATTRAIS JAMAIS 
POUR DEFENDRE 

LEUR POUVOIR D'ACHAT ... » 

Chors com.i,ados, 
Je vous êcris le p lus succintcment 

possiblo. J P<OPOS do l'orttCIO • QuesUOIIS 
sur r échollo mobile • page 5 de Rouge 
N"256 

Aut0nl 10 lrouve que sur des I hômos 
comme l'armée, la n.a1ure du POuvoir. l'in­
Iernooonahsme, le racisme. l'analyse de 
l'URSS, erc ... vo1ro anolvse osr cohérenre 
aurn111 pour ce qui esl de l'échelle: mobile. je 
1rouve c:iue vous marchez comp lètement à 
côté de vos pompes 1 1 

Vos expl1cauons m'ont fau 5auter au 
plafond (sans rire Il. Pour pas m"étorniser, 1e 
prendrais 2 poims Qut me semblent primor• 
d1aux . 

1: « Lo bu1 do l'écholle mobile la11ec 
lequP.I vous luos d'accord! est de maintenir 
le POUVOff d' achal do chacun ou il 8Sl, 
r échelle mobile ne modi fie pas la hiérar • 
chie des salaires• 

2) Votre oseudo calcul du début do 1' ar 
Iicl&, où k, cadre et r ouvrier sub1ssen1 1ous 
deux une perte de pouv0tr d "achal de 1.9 % 

A propos du point t , 
Je trava,lle sous les ordres de chefs de 

sorv1ce qui gagnent 8CX)() f'.ts par m0ts, e1 do 
chefs de dépor1 emonts qui gagnent 
1 2000f rs par m01s. 

Je pou,c. vous garanur, quo corY'lni.sSfrnl 
par-faiternen1 teur valeur proless1onnclle 
depuis 3 ans, voilà des salarids tcar c ' en est) 
IXM lesQuols JO no mo bo11rni jamais pour 
défendro leur pouvoir d 'achat 

lout le monde a en1endu parler dB dHeC4 

tours do banque qui gagnonr 40000Frs par 
mois 

Eh bren porsonnellomonr, je no suis pas 
,raccord avec vous pour me baure sur une 

Réponse : 
1) Tu as raison de soulever le 

p,oblème de l' indice, non ebordé dans 
l'article Uaute de place). Tout indice 
d'origine patronale doit être absolument 
rejeté. Dans l'immédiat. nous devons 
exi99:r la référença auK indices syn ­
dic&ux . Ceux-ci ont ou moins lo mérite • 
en parti culier l'indice CGT .. d'être établi 

par des témoins plus objectif s et do s'ap~ 
puyer sur une r6partition des dépenses 
entre différents postes talimentat ion, 
l09ement. habillement .. ,) plus proche de 
l a réalité d'un ménage à faible budget. 

Faut-,1 alors exiger autant d'indices 
que de t ranchet de consommation 1 Ce 
serait bien là faire des comptes 
d"apothicaire ! Basons nous sur un in4 

d1ce refl,tant au mieux 11 coût de la vie 
des petit-s b\.ldgets. On d ira qu'un tel in • 
d ice ft1vorisera les gros salaires 1 En 
général ceux -ci n'attendent de toute 
façon pas après l'indice et comptent 
davantage sur le patron. Nou s revion 
drons sur cette question. 

2) Ta réaction indign6e l ace â " la 
~fen1e du pouvoir d'1ch11 de chacun n • 
donc des cadres 4 est compréhen sible. 

Mals que peux-tu proposer d 'autre 1 Il 
n·v • pas 36 solu t ions . Ce peuvent itre : 

a) L ·échelle mobile en • égale pour 
tous•· N ous avons vu qu'elle conduit è 
une revendication ressentie comme 
utopique si l'on veut par elle d.Uend,e le 
pouvoir d'achat y compr is de& aelari6■ 
touchant iusque vers 2500 -lOOOFrs par 
mois. Au rythme actuel de l' inflation 
(20% par en) cala reviendrait i exiger 
500Frs ou 600Fr$ p0ur tous. dans l'année. 
Tu reconnai tras qu'il f aut une sacrée 
mobi l iaa1ion pour que lea travailleurs 
adoptent cette revendication, et l'im• 
posent au patron, o·autnnl qu'un on plus 
tard il faudra r ecommencer. Et le pouvoir 
d'achat de ceu,c qu• gagnent plus de 
2600Fra ou 3000Fra par moi ■ n'est pas 
prése rvé. 

b t Uno éc11ello mobile d1ttéronc1ée par 
paliers. C'est ainsi qufune militante de 
che z Jaeger nous signole que les 
t ravailleurs ont obtonu l'accord ■uivant : 

salaires inférieurs à 1500Frs : 16F50 
d"augmentation par point d 'i ndice INSEE 

Salaires compri s entre 1500 et 
2500Frs : 1 % par point INSEE 

Salaires compris entre 2500 et 
3500Frs : 0,75% par point. 

Salai res compris ent.re 3500Frs êt 
5000Frs : 0.50% par point. 

Quelles que soient tes raisons qui ont 
pcussé l e patron à accepter un tel ac 
co,d (volont, d'accroi u e la pan du 
•• mérite ►) dans les •ugmentat i ons de 
1al1i ..-es qu' il attribuera 6 set cadres). on 
volt tout de suite qu~une revendic.ation 
aussi différenciée, catégone par 
cat6gorie. perd tout le caract•re unitaire 
que présente l a revendication d'échelle 
mobi le. De plus il faudrait inclure à l a 
revendication une clau•~ d'indexation 

rovond,cation Qu• garan11 le pouvo1r cfacha1 
de chacun c'est-a -dire entre autres de 
ceux-là. 

Je suis pour 
1mn'lêd1atement leur 
oor mOtl, è IOUS 
gomme 1 1 

qu'on leu, ramène 
salaire à SOOOfrs maxi 
ces chefaillons à •• 

A propos du po,n1 2 
Il m a11sit semblé quo vous étiez 

98oér-aleMen1 b.en 1nformés, e1 â ce titre 
vous devr102 savoir Que la notiOfl d ' 11l d.ce de 
h8usse de p,rK moyen es, une hérésie I Les 
travailleurs de 1'1NSEE 01\t publié une 
brochure excelleme là -dossus 

En bref, los prix alimentaires n·augmen 
1ant pas de la même façon que les pmc des 
so,v.cos.. et cos pnx n·entranl pas pour la 
môme proportion dans tes salaires des 
cadres et des ouvde,s, il est stupide de 
prdtendre que chocu" sub11 10 mémo pQrtO 
de pouvoir d'achat en % {généralement, en 
ce moment, les cadres subtSS(lflt une baisse 
moms for1e que les ouvrierst 

Se bal1re sur des chiffres auss, bidon et 
aléaroiros, c'es, fair• des comptes 
d'apoth.ca1res. 

Vous oftusqu-,z pas pour le ton. 10 SllS 
toujou,s comme ça. 

Vot1S découragez Quand même pas. on a 
encoro du chemin à faire, 

C - jow,t 2 rracts de ,na sec1ion que jo 
vous consetlle de pubhor lsans marQuer la 
IÔIO $,V P.) 

L.G, 
Sympa1lusan1 du F .C,R. 
Représontont svnd1col CFDT auprès du 

comitê d'en1repr1se. 

des paliers . Faute de quoi. tout te monde 
r iaqueral t f ort de se retrouver sous peu 
dans la tranche au dessus des 1500Frs .. , 
et devoir à nouveau son pouvoi r d"achat 
diminuer régutièrement . 

c) Une ôchollo mobile qui s appl1Que 
c jusqu·è un cert.01n niveau». En princi pe, 
on n'est pas con tre cette revendicati on. 
Tout est dans la d6fini11on u du certain 
niveau ». Où le fixer 7 3000Frs 7 
4000Fr-s 7 SOOOFrs ? On voit toute la part 
d' arbitraire. 

Et surtout, ce f ameu,c niveau 
n'empêchera null ement le patron de ver-
1er des salaires mi,ifiqu11 à qui il l 'en • 
tend. Ton chef de département gagnera 
tOUJOurl 12000Fr1 p■r mo11 et mime 
davantage s'il arri ve à t irer un meilleur 
rendement des petits salariés. Lêl 
d tUlnhion d'un niveau ma ximum d'ap ­
plication de l'échelle mobile prouve cer• 
t es une satisfaction « morale., mais 
reste d'un• piètre efficacité dan• la lune 
contre la hiérarchie. Que le patron paye 
cher sas chiens de garde, noua n'y 
pouvons rien aujourd'hui. Cela ne doit ni 
nous empêcher de défendre ef­
ficacement notre pouvoi r d' •chat, ni bien 
aùr noua empêcher de nou s battre pQur 
l e relever fortement autour de reven ­
dicationa d'augment ations égales pour 
tous. Là, nous nous appvyons su r notre 
unité et notre mobîll aation • et par . là 
noua commençons i nous b attre 
réellement contre l a hiérarchie. 

3) Quelques mots à propos du tract 
de ton syndicat. On y lit, à propos des 
augmentation• en pourcent age : 

rc- Toutefois comme n ou s sommes 
pour ré.dutre au maximum l' injuste grille 
dei 1al1iret (et la grilla hiérarchique qui 
lui correspond). nous pensons que cette 
ca1,gorie de trev&,lleurs Cil , ·agit des 
techniciens et ingénieurs.NORU doit 
renoncer à creuser encore l'écart. dans le 
but de renforCGr lo n éce11aire unité en• 
1re tous ceux: qui veulent se battre con­
tre le patronat. N 

• Soi t ces augmentat ion, en % 
s'ajoutent à une garant,e déjâ existante 
du pouvoir d'achat, Alors, lndépen• 
damment de 1out point de vue 
catégoriel. nous mettons en avant une 
augmentation égale pour toua. pour un 
montant mobilisateur {par e,cemple 
200Frs ou plus) 

Soit ce, augmentations ne 
correspondent qu' à un rattrapage : 
auquel cas cette phrase n'eat den moins 
qu' un appel aux: technicien• et 
ingénieurs à so serrer la ceinture pour 
que les petites cat, goriea augmentent 
leurs salaires. Autrement di1, le synd icat 
accepterait de voir le patron lèser cer• 
taines catégorie■ de personnel pour en 
ff favoriser ., d'autres. On r·etrouve là la 
not ion inn1ccep1able de cc panage de 11 
ma11e 11leriale ,._ 

• 



Pour symboliser les types de rap­
ports qui existent aujourd'hui entre 
les travailleurs portugais et les for­
ces armées, deux images parmi 
d'autres : 

La première, on la voit sur une af­
fiche - poster, omniprésente dans 
toutes les vitrines : un charmant 
bambin blond et joufflu se dresse 
sur la pointe des pieds pour placer 
un œillet rouge dans le canon d'un 
fusil. Le fusil est maintenu debout 
par trois robustes poignes. Les man­
chettes apparentes laissent deviner 
que les trois armes sont là 
représentées. En discrètes lettres 
rouges, on lit en haut de l'affiche 
une simple mention : « 25 avril 
1974 »... La seconde, c'est celle du 
déroulement d'une assemblée 
générale à l' usine Timex. La grève se 
prolonge. La j unte s'impatiente. Les 
militaires sont là et quadrillent la 
salle. Ils jouent encore les 
« messieurs-bons-offices », mais im­
posent l a présence du conseil d' ad­
ministration, contrôlent l'ordre du 
jour, l im itent les t emps d' in­
tervention, exigent des votes à 
bulletins secret ... 

a troup 
fraternise 
avec les 

• uvr1ers ••• 
' 

'armée 
oursuit 

a guerre 
1coloniale 
' 

i 
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Alors, 
par delà les mythes 
et la démagogie 
populiste, qu'en est-il 
de l'armée portugaise ? 

L'enfant à l'œillet rouge peut 
paraitre une dérisoire image d'Epinal. 
Elle ferait moins sourire toutefois si elle 
n'était cautionnée par des dirigeants 
ouvriers. A commence, par ceux qui 
trônent au Gouvernement proviso,re 
croupion. mis en place par la junte. S1 
elle ne permettait pas à Spinola ·le 
boucher de poser au démocrate do 
toujours. Déjà, deux moos après le golpe 
du 25 avril, les œ,llets se fanent. S, o 
Timex le présence des forces armées 
est encore ambivalente, on apprend, 
quelques heures seulement après le 
• cassage • de la grève des 35 000 
travailleurs de la CTT (PTT portugaise} 
que l'armée devait intervenir en cas de 
prolongation du conflit, non plus en tant 
que médiateur, mais bel et bien pour 
occuper les centres de tn et remettre 
en route certains acheminements 
• prioritaires • · 

Alors. par delà les mythes et la 
démagogie populiste, qu'en est · il do 
r armée portugaise 7 

La durée même 
de l'intervention 
(plus de 10 ans) 
a eu un effet 
extraordinairement 
corrosif sur cette 
armée 

La vieille caste militaire portugaise. 
aristocratique, fami~ère des Intrigues de 
cours, des manœuvres de chambres et 
d' anti·chambr1ts a été durement 
secouée per le déclenchement de la 
lutte armée dan11 les « possessions • 
africaines. Finies les carrières douillet­
tes. Non seulement il a fallu retourner 
sur le tMrain. mals en plus il a tanu se 
confrontM à des formes de luttes 
nouvelles. déroutantes. L'armée por-

- tugaise de par le simple jeu de la 
mobilisation massive a immédiatement 
posé des problèmes considérables à 
son Etat-ma1or: gonflement énorme des 
effectifs, responsab,lisation rapide des 
jeunes officiers, montée en grade des 
appelés, tout cela a très v,te posé à cru 
la question de l'encadrement . 

La durée mime de l'intervention 
colon,ale {plus de 10 ans} a eu ..., effet 
extraordinairement corrosif sur cette 
armée. Là se trouve la racine du mécon• 
tentement. puis de l'hostihté ouverte 
qui s'est développée dans les rangs dos 
officiers subalternes, et mime au sein 

de I ·Eta1 maIor. Pas une once d'ent, 
colonialisme dans tout cela I Mais 
plutôt le refus de se battre dans un con­
flit sans issue politique tangible et à la 
logique militaire désespôréo. Lo refus de 
contmU&f â risquer sa peau pour une 
solde dérisoire, et dans des condmons 
épouvontablos. Un capitaine, golpiste 
moyen, explique volontiers et quasi 
naIvement que s, la guerre avait été 
menée • à l'américaine •· avec tommes 
à la halte, ravitaillement â la demande, 
permIssIons fréquentes et solde con­
fortable, Caetano sareIt toujours en 
place. 

Raison de taille également au 
mécontentement de la caste militaire : 
la • concurrence • dos appelés. la 
montée des jeunes cadres. Lesquels 
remplissaient • et remplissent toujours -
des fonctions très nettement au dessus 
de leur grade. Cette • concurrence • 
combinée à l '1namov1bihté des vieilles 
peaux de l'Etat-major. réputées de sur• 
croit incapables de mener la guerre, 
rendait problématiques les perspectives 
d 'avancement et de promo11on. 

Ces tensions classiques au sein 
d 'une armée coloniale se sont muées en 
crise ouverte, de par la durée du conflit. 
L'usure s'est transformée en amorce de 
décomposition. 

On n 'a pas assez souligné que s, une 
partie de la bourgeoisie a encouragé el 
soutenu le coup d'Etat militaire dans 
l'espoir de débloquer une situauon alar• 
rmnte. et quitte à courir un risque dont 
les mobilisations du 1er mai ont donné 
un avant goût, c'est aussi pour présar • 
ver la décomposition totale de ce pilier 
central de l 'Etat qu'est l'armée. De 
cette décomposition et du foyer de 
crise permanent entretenu autour de 
l'armée les déserteurs donnent une 
modeste idée 1 

Si une partie 
de la bourgeoisie 
a encouragé et soutenu 
le coup d'Etat 
militaire 
c'est aussi 
pour préserver 
la décomposition 
totale 
de ce pilier central 
de l'Etat qu'est l'armée 

Pour celle opération risquée, ces 
franges « dynamiques • de la 
bourgeoisie sav11en1 pouvoir compter 
sur cenaIns cadres mlhta1res. De ces 
cadres, Spinola est sûrement l'élément 
le plus représentatif, et même : sans 
être un aigle politique on peut con­
sidérer que c·est lui qui vole le plus 

haut dans la basse cour mihtairo. Formé 
comme les autres au moule fasciste sur 
les terrains d 'Espagn& et d·URSS ,1 a su 
an plus apprendre en profondeur de la 
guerre coloniale. Et si Spinola a su faire 
assassiner Cabral, ,1 a su aussi ap, 
prendre de lui ; et sa compréhension 
(en négalif bien sûr) des soulèvements 
populaires n'est pas une mince donnée 
dans la situation actuelle . 

Qu'un Spinola, intelligente crapule 
sanglante, ait pu s' imposer si 
facilement aux hommes du Mouvement 
des Forces Armées en dit long sur les 
ambiguités de ce • mouveinent ». En 
fait, il faut être aveugle el amnésique 
pour prêter au MFA une quelconque 
nature progressiste. 

Le 25 avril. 
journée d'illusions ? 
Journée des dupes? 

Le 25 avril, Journée d ' 1llus1ons ? 
C'est évident. Journée des dupes 7 
Peut-être. 11 est trop tôt pour le dire. 
Mais ce qui est certain c'est qu'un des 
artifices qui a vite volé en ôclats. c·est 
celui de l'unité du MFA, l'unité entre 
capitaines appelés et cap,1ainos 
professionnels. 

Le moindre des observateurs 
pouvait déjà remarquer aux alentours du 
25 qu'une sourde rivalité OPPOsait les 
cadres réactionnaires de r aviation (qui 
est très limitée en effectifs au Portugal) 
et l'aile marchante • radicalisée • de la 
Marine. Ouerolle classique. Ma,s plus 
profondément il éta11 clair que l'alliance 
antre les miliciens et les profess.onnels 
n'était que con1oncturelle. 

Le • mouvement des capitaines> est 
dans son ongine même un reflexe de 
sauvegarde des privilèges des 
« professionnels • face aux « collègues • 
appe16s. à leur envahissante respon­
sabillsat1on. Ce n'est que dans la 
dernière phase de la crise que les ap· 
pelés ont été mis dans le coup. c ·est en 
partie leur dynamisme qu, a permis de 
franchir le pas décisif face Il la hiérar­
chie schlérosée. Surtout eux qui 
souvent étaient travaillés par les idées 
de gauche, qui étaient hos11I" è la 
poursuite de la guMre et évidemment à 
Caetano, 11 ~ait possible de les utibser 
de manière sélectlve comme masse de 
manœuvre, comme caution populiste à 
l'opération. Gain non négligeable en 
pnme : ils parmetta,ent, par leur 
engagement dans le MFA do dévoyer la 
colère montante dans la troupe. 

Le « débordement » 
inattendu du 1er mai 
est l'indice 
d'une myopie 
politique réconfortante 

Comprenons bien : il serait erroné de 
prêter trop de machiavélisme aux hom· 
mes re,;ponsables du 25 avril. Au niveau 
des rrilitaires, toutes ces variables mal 
maitrisées sont au contraire ta preuve 
d'une pensée politique et d·un dessein 
assez frustes. Face à œs doMées. qui 
toutos comptent, un Spinola joue serré. 
Le • débordement » mnatendu du i-• mai 
est l'md1ce d'une myopie politique 
réconfortante. Ma,s · si le « débor• 
dament » a été sous,-es11mé, le risque de 
•détournement• lu,. avait bien été en­
visagé. Nous connaissons maints 
capIteInes, hommes do gauche ou 
soupçonnés tels, soigneusement mis à 
l'écart non seulement du golpe, mais de 
tous 18& débats antérieurs Des casernes 
entières réputées, â tort ou à raison, 
favorables aux idées de gauche du fait 
d 'un encadrement suspect n · ont appris 
le golpe que par la radio. Quant au 
populisme démagogique qui fleurit 
maintenant : rappelons que pas un seul 
homme cte troupes , à l'aube du 25 
n'avait idée du but des ~ manœ<1vres • 
s1 importantes auxquelles ont le con­
via11 1 

11 n'était pas prévu 
que les travailleurs 
se lèvent aussi 
massivement 
et que dans la flambée 
de l'enthousiasme 
on entende le mot 
« socialisme » 

c · est r anthous,asme soulevé en 
dehors de l'armée elle-même par la 
chute de Caetano et de son gang qui a 
cimenté r union au sein du MF A de ces 
capitaines aux idées non seulement 
floues mais largement contradictoires. Il 
a fallu ainsi supporter la mise en avant 
dos officiers appelés, qui naturellement 
se sont trouvés les plus à même 
d'assurer I' ,mage de marque des 
m1htoiros. Ils étaient également un rem 
part, fragile mais réel, à la dynamique 
de fraternisation entre la troup& et les 
travailleurs. Encore une fois, pas de 
machiavélisme : on est dans le domaine 
du subi et pas du volontaire. Ce que la 
junte ne peut pas contrôler, elle feint de 
le diriger. Avec plus ou moins de 
bonheur. 

Ceux qu, voulaient le changement 
dans r ordre et la discipline ont certes 
eu le changement, mais avec une 
situauon largement incontrôlée à la clé. 
Il n'était pas prévu que les travailleurs 
se lèvent aussi massivement et que 
dans la flambée de l 'enthousiasme on 
entende le mot •socialisme•· Il n'était 
pas prévu que les soldats et marins 
fratemisent en masse avec les 
manifestants, qs,ïls défilent sous les 
drapeaux rouges. qu' ils ne se con 
ten1en1 pas de l'innocent eV • de la vic­
toire et qu'ils préfèrent défiler en levant 

Un mouvement ouvrier 
en pleine 
recomposition 
après 50 ans de 
dictature 

le poing fermé. Ce qui évoque tout autre 
chose ... Los assemblées générales dans 
l11s casern" et les ·bases on suivi et 
l'élaboration de cahiers de reven· 
dication, et des grèves et la struc­
turation de comités. et l'apparition de 
nouveaux journaux mureaux dena les 
casernes, et rétablissement de liens 
serrés avec certains secteurs d ·avant­
garde d'un mouvement ouvrier en 
pleine recomposition après 50 ans de 
qictature. Tout cela n'était pas prévu. 

Le 25 avril, c'est l 'irruption brusque 
de l'armée sur la scène politique. D'une 
certaine manière, c'est une d1versàon 
par rapport à la crise qu, la ronge, mais 
loin de la résoudre, elle l'accentue, crée 
des contradictions nouvelles, d'une 
nature 1nf1111men1 plus dangereuse. Loin 
d 'enrayer le processus de décom 
position, le 25 en mettant les enjeux à 



un degr& plus haut, clarifie les pers­
pectives. c· ea1 un peu plus d'acide jeté 
sur cette peau malade. 

Al<N's, maintenant. l'armée est l'ob­
jet d'un enjeu ebsolument décisif, dans 
une période où le facteur temps est 
déterminant. Pour d~l0que.- la situation 
coloniale, 11 a fallu pulvériser bonne par· 
tie de l'appareil que C&etano avait reçu 
en héritage de Salazar. Mais démanteler 
poniellement certaines instances clés 
do l'eppareil d'Etat. comme le PIOE, 
comme la police (qui connaissait déjà 
une crise de recrutement et qui 
actuellement est sans conteste la police 
la plus démoralisée du monde). sans 
parler de pans entiers de 
l'edministration fasciste. c 'est perdro 
en panie le contrôle de la situation en 
métropole. 

Endiguer 
la combativité 
ouvrière, c'est 
maintenant 
la tâche 
des réformistes 
et des staliniens 

Il y avait un pari : le mouvement 
ouvrier. écrasé par cinquante années de 
domination salezariste ne relèverait pas 
immédiatement la têete. Le t •• ma, a 
montré que le calcul étau trop peu 
hardi. c· est la raison de la présence des 
ministres c communistes • et socialistes 
au gouvernement prov,soore croupion. 
Endiguer la combativité ouvriitre c'est 
maintenant la tâche des réformistes et 
des staliniens. 

Mais il s'avère dès ma,ntenent Que 
les garanties offenes ne sont pas à 
terme suffisantes, et que si. pour 
l'heure. les dirigeants du PS et du PC ­
encore Que bien ditticilement - par .. 
viennent à maitnser la situation, c'est 
fondamentalement sur l'armée QUe 
repose tout l'édi fice. 

Cette machinerie d ' Etat 
déboussolée, Il faut la renouveler. cet 
appareil qu, grince et qui grippe ,1 faut 
le réformer. Cette tâche considérable, 
c'est paradoxalement cette armée en 
faillite qui est la seule à même de la 
mener à bien. Cet instrument pourri est 
le seul sur lequel la bourgeois.e puisse 
compter. 

La bourgeoisie et son e><press,on 
poliliQue actuelle, la junte, ont leurs 
Idées sur les remaniements à effectuer. 
Mais if faut se garder de prendre pour 
argent comptant les projet.s e><primés. 
Ce qu' ils veulent faore est parfaitement 
limpide, mais ce qu' ois peuvent effec• 
tiv-t réaliser dépend uniquement 
des capacités de roposte de la classe 
ouvrière. Il faut saisir à Quel point la 
marge de manœuvre de la bourgeoisie, 
à tous points de vue. est restreinte. Elle 
peut devenir parfaitement nulle. Les 
tâches des mihtants révolutionnaires 
sont là parfartement écrasantes. 
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Reconvertir 
l'armée 
d'intervention 
coloniale en armée 
de guerre civile 

Quelles sont les données essen­
toelles du • problème armée • pour la 
bourgeo,s,e ? En gros deu>< axes : 

d 'une part se servir do la hiérar­
chie militaore pour renouveler et con­
trôler le personnel de l'appareil d 'Etat, 
s'en servir comme réservoir de cadres 
et comme charpente Il est évident que 
les 1eunes loups du MFA ne seront pas 
oubhés dans le partage des postes, ce 
qui aura l'inestimable avantage de 
diviser raptdement le « mouvement •· 

- d 'autre pan, assurer le 
dégagement en douceur dans les 
territoires africains et reconver11r 
l'armée d'intervention coloniale en 
ermée de guerre civile, C'est sûrement 
là que se posent tes problèmes tes plus 
ardus. 

Les deux opérations doivent se 
mener simultanément pour éliminer 
rapidement tout le flou et toute l'ins-
1ab1hté de la situation actuelle. 

Mais ces apérations Qui se 
mènent- ou veulent se mener - sur la 
base d 'une armée partiellement décom­
posée et dans un temps ou jemais les 
liens n'ont été auss, étrons entre le 
mouvement ouvrier et la troupe, posent 
de fantastiques problèmes. Deux exem• 
pies suffisent pour le comprendre : 

- L'intervent ion colonlale : 
Spinola est maintenant clair. Ce sera 
encore long, très long I Le 
désengagement n · est pas Pour dema,n. 
Mais en même temps, chaque jour 
prolongeant la guerre fait de l 'armée un 
instrument de moins en moins fiable. ~ 
accentue la crise ~ 

Mettre fin à la gue.-re I C'était - '---~ 
c'est encore - la• revendication N° 1 » par mille canaux, protestant contre la 
de toutes les assemblées générales de guerre. demandant. exigeant la 
soldats et de marins. Le droit de ne plus solidarité des civils, parents, amis et 
tuer et de ne plus se fatre tuer I C'est camarades de travail. Ces lettres sont 
de cela Qu' il s'agit, au minimum. Pour souvent publiées dans la presse. Elles 
les plus conscients. une compréhension sont reproduites en tracts. Elles sont 
clairement ant1-colon1ale commence à discutées dans les entreprises et corn, 
se manifester. comme à L'EPE (Ecole prises pour ce qu'elles sont : le démenti 
pratique des ingénieurs militairesl de hurlant aux mensonges des Spinola, 
Lisbonne où les Cadets cons1,1uent un Soares et consorts. La boucherie con-
comité contre la guerre sur des bases tinue. maigrit les belles promesses. 
explicitement révoluuonnaires. La 1unte 
sait que ces A .G se tiennent. Elle sai t 
ce qui s'y discute et ce qui s·v refuse. 
Elle cherche à contrôler en déléguant 
des observateurs du MFA ... Qui souvent 
comprennent trop bten. La reprise en 
main n'est vra iment pas facile. même si, 
formellement l'ordre règne à peu près. 
A peu près 1 ! ! Un des artifices est par 
exemple de donner aux AG. ou aux 
comités le statut d'associations 
culturelles I Les apparences sont 
sauves. 

La junte sait aussi que tous les jours 
des lettres parviennent des colonies. 

Mi EU ,)(. 

Ce sont maintenant 
des meetings 
et des manifestations 
massives... en dépit 
de la hiérarchie 
et de la PIOE 
reconvertie là-bas 
en police 
militaire 

Les manifestations contre les 
départs de troupes réunissent encore 
peu de monde, car elles sont mal 
organisées par des courants révolu­
tionnaires écrasés par de multiples 
tâches. Mais l'hostil ité à ces départs, 
tant dens la troupe que dans la 
population civile est ebsotument 
générale. 

Comment la junte riposte-t-elle ? 
Elle a choi" de rlipriffllM' le courant le 
plus sectaire, le plus caricatural de l'ex· 
trême-gauche, le MRPP à travers son 
dingaent S. Sanchez. CS$ camarades 
appelaient à la d,senion avec lea ar• 
mes. Dans la mesure où r ien ne justifie 
plus le désertion de l 'armée et où 
l 'heure n'est pas encore venue de la 
lutte armée en métropole, une ligne 
aussi délirante isole évidemment 
comptittement le MRPP du mouvement 
de messe et fe,t de lui une cible facile 
Mais la riposte unitaire immédiate de 
I' ext~me-gauche. impulsée par nos 
camarades de le LO, a montré au 
gouvernement provisoire qu· ,t ne 
pauvait pas espérer aller trOp lom dans 
cette vole. Mime " eu détour d'un Con-

se,I des mmistres. la 1unte a faot adopter 
une déclaration visant à faire traduire 
devant les tribunaux militaires les 
responsables de cenains délits envers 
les forces armées. la vole de la 
répression frontale n·est pas ouvene. 

Et dans les colonies, la situation est 
loin d 'être plus brillante. Ce sont main­
tenant des meetings et des 
manifestations massives qui se tien­
nent, en dépit de la hiérarchie et de le 
PIOE reconvertie là-bas en police 
militaire. 

En Angola, c'est une compagnie 
entu~re, la compagnie 4519, qui refuse 
de se battre. Et qui en plus fait publier 
une déclaration doooant les raisons de 
ce refus, signée très clelrement par tous 
les aoldats. En Guinée, des troupes 
fraternisent avec le PAIGC. 

Ce climat de rebelhon qui se 
développe est loin d 'être généralisé, 
mais depuis longtemps 11 a cessé d'être 
marginal et chaque 1our de poursuite de 
la guerre le renforce. Spinola est e,nsi 
pris dans une contradiction insoluble : 
ou bien continue: la guerre. refuser les 
conditions dos mouvements do 
libération pour ménager les intérêts de. 
l'impérialisme portugais. Et dans ce cas 
il volt l'armée se désagréger à une 
vi tesse ultra rap;de. Ou bien il préserve 
l'instrument armée en lésant l'aile de la 
bourgeoiSle qui l'a porté au pouvoir. 
san• parler de I 'OPPoStion è toote 
indépendance de cenains câdres de 
l'Etat-Major qui pourraient se retourner 
contre luf. Le froide réalité des feita 
prend de court le vieux roublard. 

Le r- nv .. ion an _. df 
guarN civile. C'est une t6che inéluc­
table. Le toumant s'amorce clair-t 
avec l'intervention. encore mesurée, 
dans les gritves ouvnères. Avec le 
chengament de régime et les 
soubressauts à court ou moyen terme 
Qu, vont en découler, il est Indis­
pensable que la bourgeoisie se dote 
d. un instrument capable de mater un 
soulèvltm8nt ouvrier. 

Pour u11 impérialisme secondaire le 
reconversion d'une armée d'inter­
vention coloniale en armée métropo­
litaine. opéretioooelle de surcroit. dans 
le cadre d'un affontement avec le 
mouvement ouvrier, pose des 
problitmes considérables : sur le plen 
financier et sur le plan techniQue bien 
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NEM MAIS UM so 
AS 

Les expériences, 
même embryonnaires 
même limitées 

SOLDADO PARA 1 
d'auto-organisation 
ne doivent pas 
s'évanouir 

COLONIAS 1 • 

L.C.I. LIOA CONUNISTA 

ROUESI 

INTERNACIONALISTA a 

éléments les plus rad1cau)( du MFA. 
Les expériences, même em-

bryoMaires, même hmotées d 'auto­
organisat ion no do,vont pas s'évanouir. 
Les assemblées générales informelles 

1 

qui ont été les plus courantes. mais quo 
regroupa,ent en gonéral 70 % des 
soldats d'une caserne. doivent se 
décanter en comités de marins et 
soldats. ce qu, se le1t dans plus,evrs 
casernes. Ces eomités. regroupant 
largement les éléments les plus déter-
minés. les plus combatifs doivent 
organiser la lutte contre la • ropt'lse en 
main ». assurer la permanence des hens 
avec le mouvement ouvner. 

Il est donc 
indispensable 
que se développe 
un Front des soldats 
et marins 
révolutionnaires 

-------- - ----------

La s,tuauon au Portugal. in· 

croyablement instable, 5ero traverser do 
flux et de reflux L'effet s 'en fera sentir 
dans les casernes, Les comi tés de 
soldats 01 manns. môme les plus dtitor 
minés à lutter pieds à J)îeds no pourront 
à eux seuls. compte-tenu de ce qu'est 
l 'armée et des moyens de press,on dont 
dispose la hiérarchie. assurer une 
présence et une ac t1v1té révolutoonnaire. 
Il ost donc absolument indispensable 
quo so développe un Front dos soldats 
et marms révolut,onnatres, QU• lua se 
dotera des moyens pollt1quos el 
organisationnels pour onrac,ner des 
noyau)( communistes dans toutes les 
enceintes m1l1taires. C'est un Front de 
ce type que nos camarades de la LCI 
ont contribué à impulser avec d 'autres 
mili tants. Il est la garantie de la per­
s.stance et de la cap,tahsat,on des 
acquis de la période ouverte par le 25 
avril. 

rrect dt le LCt. o,gantllUtoo syrnpot~Hntt' de f• IV- fnte,n•1lonn,le. contt• le départ des 
tro..,pes dans IH colonies ponu9aifl&1,, 

sûr. m3is aussi sur le p lan idéolog,que 
et pohtique. Il suffi t pour s'en rendre 
compte de se souvonor de la crose de 
l'armée française à la fin et après l'in­
tervention algénenne. 

Cette reconversion, l'armée por­
tugaise va devoir r assumer dans des 
conditions mille fois plus di fficiles. 
Quelles qu'en so,ent les modahtés 
concrètes et les rythmes, la 
• décolonisation " secouera l'armée, 
notamment dans ses couches 
supérieures. bien plus qu'elle ne l 'est 
aujourd'hui. Des opérations type OAS 
son t parfaitement en v1sageables, avec 
comme base la rage des minorités blan­
ches d'Angola ou du Mozambique, etc. 
En tout état de causa, les crevures por­
tugaises sortiront de cet ,!pisodo 
pro fondément t roublées, s,non 
déchirées. 

C'est sur cette base qu' il faudra en-
visager une restructuration. des 
changements de postes, un en 
tramement de type nouveau adapté à de 
nouvelles tâches, repenser les inves 
1Issements, tonner des cadres. etc. Joli 
casse- tête 11 

Rien n'est joué 
au Portugal, 
Rien n'est joué 
au niveau de la guerre 
coloniale, 
rien n'est joué 
du côté des luttes 
ouvrières ... 

Surtout. au niveau des subalternes 
de la troupe, ol va falloir 1ust1foer le 
virage Or. celle armée est actuellement 
une n,,s plus sensibles qui so11 ou)( locM 
au'elle a avec la populauon. On peut 
Jouer sur le chauvinisme et le racisme 
pour rnndre compta d'une In 
terventIon coloniale. Justifier une 
repressIon - ou une préparation à la 
répression contre le mouvement 
ouvrier après le 25 avril n'est pas une 

tâche des plus aisées . Elle peut devenir 
strictement 1mposs1ble so l 'avant-garde 
révolutionnaire assume correctement 
ses tâches. 

Car c'est cela le noeud du problème. 
R,en n'est loué au Portugal, malgré les 
rodomontades de Spinola et consorts. 
R,en n'est joué au niveau de la guerre 
colonoale, rien n'est joué du côté des 
lut tes ouvrières ... La clé bien sûr, est du 
côté des initiatives que sauront prendre 
les mihtants révolutionnaires pour 
augmenter leur audience et leur 
crédibili té au sein de la classe ouvrière. 

La marge de manœuvre est 
restreinte. Elle doit devomr im 
praticable. c· est une lutte de vitesse qui 
est engagées. déjà. Globalement. les 
tâches sont écrosames. Comment se 
distribuent elles sur le stric t plan de 
1 · intervention dans et vers l'armée ? 
La lutte contre le co11tonuat Ion de la 
guerre. C'est actuellement l'axe 
prioritaire. Il s'agit de dénoncer sans 
relâche les rnanoeuvres de la 
bourge0tsie. et de sos porto paroles du 
G P. et de la Junte. Il s'agit do déclen­
cher des manifestations de masse à 
chaquo dép.in de troupes en Afrique, 
ri encourager notamment à partir des 
com,1és de soldats et do manns. non 
pas les désertions. mals les refus 
colleeti fs de partir. los relus collectifs 
de se bat1re. Ces insubord1nat1ons no 
soi,t dé1a plus le ra,t d'une minor1 té 
ovant-gard1sto, olles doivent s'étendre, 
se muluplier, Chaque CHimarche anto• 
guerre prise en charge par la troupe 
doit être µopulansée, encourogrie. 
soutenue concrètemont. Ce quo se fa,t 
dèJli de manière relatovement empirique 
doit se systématiser. devenir la règle de 
fer· sou tien 10101 eux soldats et 
mar ins qui f ont la guerre a la 
guerre 1 

Dans lo môme logique, les militants 
révolutionnaires doivenl dévolopper le 
soutien aux luttes des peuples africains. 
ou travers de co,•nités antt coloniaux 
umta1re,. 

La lutte contre fa normahsation 
dans l'armée. Spinola et la 1u11te 
voudra,ent faire oubher eu p lus tôt los 
soubresauts quo ont suivis le 25 avri l : 
rè111stauror l'ordre e t la d1sc1pl1ne 
remenre lo troupe au pas et briser les 

L • ac11v1té de ces noyaux com­
mun1&tes, combinée à celle. plus large, 
des comités de marins et soldats, est la 
condition Indispensable de la 
désagrégation de l 'apparei l militaire. 
Dés maintenant, c'est là que sa trouve 
le point d 'appui de la lutte contre la 
normahsation. 

Pour l'obtention des droit& 
démocratiques. 

La Junte n • a pas accordé les droits 
démoc,a11ques. et d'une manière 
générale n'a pas satisfait les reven­
d1cot1ons des solda ts et onarins. 

Tout ce que les soldats et m3rins 
ont fai t depuis le 25: auto-organisation. 
discussions, pén,!tratoons de la presse 
ouvrière et révolu1,onna,ro, contacts 
avec le mouvement ouvrier, etc. a été 
imposé. 

La lulle contre la disciphno m1hta1re 
n'a pas cessé uo seule instant. au grand 
désarroi des officiers. Dans nombre de 
casernes ello est ou~nemont 1>.!ttuo en 
brêche, mais dans beaucoup d'autres. 
elle sévi t avec hargne. Evidemment. la 
lendonoe générale est au <1urc1ssemcnt. 
Tout dernièrement, darls la casorne de 
Braga un jeune solda! est mort sous les 
coups d'un 0lf1c1er à la ~uittt d'une lutte 
menéo par les soldats sur la question de 
l'hygiène. 

Plusieurs grèves se sont 
déclenchées d3ns los casomesdop111s lo 
25 A propos dos condot ions d'en­
lraInernent. a propos de la nourriture 
1 <tu• ost d'une excopt,onnelle mauvaI~e 
qunlitô dans toutes les garnisons! etc. 
Ces grèves ont parfo,s pris la fo, me de 
menace physique claire contre les of 
hc1ers fascistes, porfo,s se sont con 
tentées (mais c · est dè1à énormel de 
prendre la forme 1rad1 t1onnell;, de refus 
momontano do la bouffe. 

Les cahiers de revendications 
elaborés par les assemblées gé11erales 
dpres le 25 doonent un catalogue très 
co,nplet des multtples aspirations de la 

troupe et des sous-officiers : sup­
pression des bnmades. réduction du 
temps de service (quatre ans 111 ). 
aboli tion des sanctions, améhorations 
de la bouffe, de l'hygiène. etc. 

Ces revendicauons doivent être 
tiOutenues systématiquement. diffusées. 
populansées. Elles doivent ê1ro ex­
posées dans les enceintes mlhtaires ou 
le mouvement qui a suivi le 25 a été le 
moins vif, ma,s surtout elles doovent cir­
culer dans les entreprises. 

Toutes les luttes de la troupe et des 
sous-officiers doivent rocevoor le 
soutien do mouvement ouvrier. Au 
moment où la 1unte va chercher à isoler 
les éléments• miliciens• du WFA c'est 
un enjeu considérable que de montrer 
aux ofhc,ers subalternes et aux sous­
officiers où est leur véritable intére\ de 
classe. 

Toutes les illusions 
qui planent 
actuellement 
sur l'armée et sur 
sa nature 
doivent être balayées 

Contre la construct ion de l'armée 
de guerre civile. f1me• CTT. ,nd,quent 
clairement I' onontat,on do la 1unte Ces 
exemples, ceux qu, suivront doivent 
être oxphqués. Toutes les 1llus1ons qui 
plonont Actuellement sur r armée ot sur 
sa nature cio,vent être balayées .Les 
exemples concret~ de ce l ype ne 
monq,ocront pas hélas. 

Il faudra dénoncer sans relâche les 
moyens tangibles dont l'armée s11 
dotera pour se roroer en instrument de 
lutte contre la classe ouvrière et ses 
organIsauons . les stages d'off iciers 
dons le cadre de l'OTAN. les liens entre 
r armée portugaise et r arr11Po 
brésili enne. les camps d'entrainements. 
les achats d 'armes 

Dès maintenant. ,1 faut mener cam 
pagne contre les officiers fascistes qui 
sév,ssent encore dans les états-majors. 
L'épuration quo a su,vi lo 25 a été plus 
que relative dans l'armée. Les 9oeules 
les morns p,-ésentables ont disparu. 
mais l 'essent,el de la racaille est encore 
là. Prêt à sévtr un jour. On voi t déjà des 
• amicales » se constituer. Au cas où ... 
Le passé de ces messieurs doit être 
romis à jour, leurs hauts faits d'armes 
rappelés. 

Chaque comité. chaque noyau 
révolutooMaire doit être un cantre de 
vigilance à r égard de la hiérarchie et de 
ses manoeuvres. 

Rarement au Portugal 
la conscience du soldat 
« travailleur sous 
l'uniforme » 
n'a été aussi nette ... 

Rarement comme au Portugal, la 
consc.Ience du solda t • travo1llour sous 
l'un,forme » n·a été oussI nette. Dans les 
casernes et les bases, ma,s auss, dans 
les entreprises et les facs. La troupo 
n'est pas coupée actuollement de la 
population civile, comme c·est le cas 
dans d 'autrns pays. Plus : les 
travo1llours associent sporitonémenl los 
soldats et marins à leurs préoc­
cupations Nombre de 1racts ou 
dôclerauoM s'adressent directement 
aux • ouvnors. soldats, manns •· 11 y a hl 
un acquis formidable pour le dévelop­
pement des luttes. 

Le mouvement ouvt'lor portugais en 
recomposition. quo se redonne ac 
tuellement ses moyens p,-opres d 'e)(• 
pression et d' act,on notamment à 
travors la construction d'un syndicat 
hbre de tout l ien avec le pouvoir. doit 
assurer le mainuon de cette sohdan té 
avec les 1rovaille1irs sous l 'unilorrne. 

Par delà las 1llus1ons nées du 25 
avnl, face au• menaces de la 1unle ot du 
gouvornemont prov,sooro la frmer­
nisat1on se fait entre ta troupe et les 
travailleurs et doit se muer en anti 
mililarosme révolutionnaire à un niveau 
de masse. Ave<: le p roblème de la 
recompos1tIon d'un appareil d'Etat, 
l'armoo est actuellement l'en1011 ossen 
tiel. la cible déterminante 



LA 
CON}"'ERENCE 

PAN EUROPEENNE 
DE SOLIDARITE 

CHILI 
La Conférence Pan-européenne Solidarité Chil i a réuni à Paris les 6 et 7 

juillet, venus de toute l'Europe {« de l'Atlantique à l 'Oural 11) à l'exception de 
1'11lande. de M alte et de l'Albanie. dei dél6gués repréeentants (souvent au 
plus haut niveau) des partis communistes. des partis sociaux -démocrates. des 
partis radicaux. des organisations de jeunesse communistes. socialistes. 
radicales. des syndicats adhérents ou non à la F.S.M.; le « courant chrétien" 
était marqué par la présence de la J.O .C. mais aussi d'un orchavêque or­
thodo,ce d' URSS : les « gaullistes II y t rouvaient eux aussi droit de cité avec le 
Front progressist e . Une telle réunion ne s'était pas réalisée depuis des décen• 
n ies. Il s'agit d·un évènement par sa tenue elle-même, par son thème et par ses 
prolongemenu possib les . 

A l'origine de cette conférence. le Comité Solidari té Chili dont le bureau 
comprend las sept de l'U.G.(PC. PS. MRG. PSU. CGT. CFDT. FEN.I. Dans ce 
comité la FEN par sa place par ticulière dans le mouvement ouvrier joua un rôle 
clef. relai déterminant de François M itterrand avec lequel les l iens sa sont 
resserrés à l'occasion des présidentielles. 

La réunion prévue de longue date a été reportée plusieurs fois en rai son 
non seulement des opportunités propres à chaque pays mais sur tout des d i f ­
f icultés da définition politique de la conférence (bases politiques de l'appel. 
force, repréaentées, et c.) De tallea difficulté• appar~iss4!nt avoir ref l~t~ aussi 
bien l es problèmes de mise sur pied de la coord1nat1on de la Res1stance 
chilienne que les probhlmes européens des courants sociaux -démocrates et 
staliniens. Ce n'est que le 19 juin que les d ir igeants nationaux des sept ap­
pel aient enfin à cette conférence. 

La conférence a lancé un « appel à 
l'opinion publique internationale 11 

POUR 
que cesse « l'ihat de guerre 

interne» 
- que cessent tes arrestations 
arbitraires. les tortures. les 
jugements sommaires 
- que soient rétablies les 
libertés élémentaires. civiques. 
démocratiques et syndical es. la 
dignité et les droits de 
l'homme 
- quo lo droot d as,le soit resPocté 
01 des sauf-conduits accordés à 
tous les réfugiés dans les am­
bassades. 

que soient ffllS en liberté les 
dirigeants de l'UP, menacés par 
des procès préfabriqués el dont les 
vies sont on danger, no1ammon1 
Luis Corvalan. Clodomiro Almeyda, 
Carlos Moralès. Fernando Florès, 
Pedro Felipo Ramirez et tous autres 
dingeants de l'UP ainsi que les 
membres des forces armées fidèles 
à la Cons1i lution. 
- que so,1 donnoe connaissance 
du sort des mili1ants disparus tels 
que Gusiavo Rous et Van 
Schowen. 
- que soient l ibérés tous les 
m1litan1s de la résistance populaire 
ot 1ous les détenus politiques des 
prisons. camps d·on1ernomen1 et 
des iles de déportation ... 

e Le texte de I' appol sera com­
muniqué à tous les gouvernements e1 
organisations internationales, gouver­
nementales ou non gouvernemon,ales 
intéressées 

• Inviter les groupes.commissions 
etc. du monde qui trai tent des 
violations dos dro11s au Chili, à envoyer 
des observateurs ot des Juristes afin 
d ·enquêter sur les procès devant les 
tribunaux milita ires au Ch,li. 
• Inviter de même le Secrétaire général 

de l'ONU à prendre tout es les 
mesures appropriées pour mettra un 
terme au>< violations grossières des 
droits civiques... Enquêter sur les 
procès act uels ou envisagés devant 
des tribunau>< militaires pour garan­
tir que le principe dïmpartia lité soit 
respecté. 

• Enf,n (7) onvo, d ·une délégation 
au Secrétaire général de l 'ONU. com· 
posée de représentants : 

du parti ouvner uno foé polonais. 
de la Confédérauon des syndicats libres 
de RDA. du Comité central des syn• 
d,cats sov1ét1ques 

- du poni sociâliste de Belgique, 
du Parti social démocrate de Danemarl< 

- du pani radical de Hollande 
- de la Confédération des syn• 

dicats do Finlande 
- du Parti CF. du MRG. du PSU, et 

de la FEN. 
Le prds,dent de la séance de clôture. 

Jomos Marongo (FEN) o souhgné " le 
sens et l' importance de démarches u 
en vue d'associer :i cette délégation un 
représentant dos démocrates chrétiens 
d' Italie. 

LES DEBATS: DANS LE 
DROIT FIL DE L'UP 

Les séances plénières de la 
Conférence ont permis en part,cuher 
aux délégations de l'Union sov,duquo 01 
dos démocrouos populaires de marteler 
les thèmes de I' 1solemen1 pohtique. 
diplomatique et économique de la i unte 
(« il faut empêcher les monopoles et 
l'impérialisme d'aider par la four­
niture d'armes et de crédits. I' ac­
t ivité des fascistes de Santiago 1>) 

<1La menace peut se présent er 
ai lleurs. si nous n·v prenons garde " 
(PC fonlonda,s). « Unissons nos forces. 
face au danger fasciste II rér,ond en 
écho le PC ualien. Les " mêmes op• 
prestteurs se retrouvent cont re les 
peuples 11 (UGT d 'Espagne) « Nous 
avons découvert l'arme de l a vic­
toire. l 'unité du peuple t> (PS por­
tugais). Et enfin " Lee chrétiens ont 
leur mot à dire " (Eglise orthodoxe 
russe!. Toutes ces déclarations con­
firmaient la validité passée et à venir du 
cadre politique de l 'UP l y compn s tlour 
la rés-stance) et de son caractère 
• exemplaire • pour l'Europe. 

Et Mottorrond do conclure on 
proposant de faire du 1 1 septembre une 
date historique, une 1ournée m· 
tornat1onolo se doroulant chaque 
année 

« Il faut de plus en plus réaliser 
I' un,on des ro,ces populaires pour 
dépasser le contentieux quo parfois nous 
sépare depuis un dem,-s,ècle. Je 
souhaite qu' entro 1ou1es les forces 
démocrauques so créent des liens de 
plus en plus nombreux afm qu"ils 
deviennent de plus en plus sohdes. 

Vous êtes venus certains de très 
loin . des communistes. des socialistes. 
des libéraux. des répubhcaons. etc., cer­
to,ns sont tonus à dos obligations d·Etat 
(sic): d·autres dans roppos11ion sont 
plus libres de leurs propos et de leur ac· 
tion, ma,s nous avons trouvé un langage 
commun. nous sommes allés plus loin 
que Jama,s » 

Et pourtant les compromis furent 
parfois difficiles. Les staliniens e_x· 
pliquèrent l' importance de la caracté· 
risation du rég,me chihen comme junte 
mili tai re fasciste et au nom de l'interna 

t,onahsme prolétarien. les Tchèques in• 
s,stèrent sur la nécess,té du boycottage 
de toutes les relations. Cette formaté 
politique n'empêcha pas de définir les 
responsables du coup d·Etat. par la 
rormulation vague « La réaction 
intérieure et l'impérialisme II sans 
doute par égard aux responsab,htés 
gouvernementales de certams. Cette 
même fermeté politiquo pour préciser 
ce qu· étaient les objectifs de l'UP 
(• 1ustice. démocratie. liberté. indépen­
dance nationale•). ce que sont les ob 
joctifs de ta lutte du peuple chilien 
(« reconquérir ses hbertés étémen taues. 
civiques. domocra tiques et syn 
docales •l. ceux qui « subissent la loi 
de rarbitraire. la terreur et la 
misère ». " travai lleurs. démocrates. 
le peuple chilien tout entier v com 
pris beaucoup de ceux qui s'étaient 
opposés au gouvernement de l'UP 11. 

toute cetto formaté poli11quo hésitait à 
désigner nommément un courant de la 
résistance, même sous la forme du nom 
d 'un de ses dirigeants disparus. Van 
Schowen 1 

De même. la composition de la 
délégation lot problème: Il fallait ne pas 
donner un rôle durable de mandataire 
au comité français. éviter toute Im­
plicauon gouvernemen tale et surtout 
rendre • physique • le proJet poli toque 
en donnant toute sa force à rappel à la 
Démocratie chrétienne d ' ltahe. 

Enfin. la délégation chilienne s·est 
exprimoe par Beatriz Allendo et par 
Carlos Altamirano. bien sûr. pour 
dénoncer lo • pouvoir dos armos •· pour 
u écarter toute transaction douteuse 
fondée sur des raison s 
humanitaires " et « pour la défaite 
complète de la junte mi li taire ». mois 
à aucun moment ne furent levées les 
« amb1gu1tes • (?) d·un front an11 fasc1ste 
largo (Cf. appel du , .. mai) 

La délégation chilienne comprenant 
outre des représentants de la CUT, des 
représentants du PC. du PS, des 2 
MAPU, de la gauche chrétienne et du 
Parti radical. mais aussi du MIR. La 
présence et la place du MIR dans cette 
délégation et à cette conférence revêt 
une grande importance que souhgne ta 
mention do Von Schowon dans l'appel 
final. 

LE CHILI AU 
COEUR DE lA CRISE 

La résotut, on finale comme los 
décisions prises (appel à l'ONU) 
marquent d'elles-mêmes les limites de 
cette confdrence. Copcndant. Après la 
réunion de la Commission internationale 
cl 'Enquête à Copenhague le 27 Juin, 
avant la Conférence mondiale (1ntorsvn­
d1cnlol cte Solidarité Chili qu, so uonclra 

' 

du 11 au 15 septembre à Losbonno, la 
réunion de Paris est un évènement très 
important. 

Elle 0s1 d·abord un acte d ·ac· 
cusation de poids contre la junte, au 
moment précis où celle-c,. aux prises 
avec un crise économique décisive. ne 
peut obtenir de crédots ou d'inves-
tissemen1 s s 1gn1 f,cr.Jt1fs sans 
• libérahser » sa dictature, ni 
Pormottro oux luttes 
panielles de s·amplif1er, s'organiser, se 
générahser. 

S, olle est un moyen de pression sur 
la Démocratie chrétienne dans la 
logique permanente d. en détacher au 
mo,ns r a,le gauche. elle est oussi et 
davantage, objectivement un en­
couragement au développement et des 
luttes au Ch,h et de la sohdaroté ,n­
tornationale à celles ci. 

Sans doute. le Chili permet- il et lui 
seul pour le moment l'entente entre les 
différentes composantes réformistes 
européennes (au-delà des divergences 
sur la construction de l'Europe. I' atlan­
tosme). Sans doute. est- il un li eu 
privi légié pour faire avaliser par tous la 
POltt1que suivie en T chécoslovaqu1e, 
Pologne et dans d'autres d6mocrat,es 
populaires Sans doute réciproquement: 
11 raflermi1 des liens qui s'étaient 
distendus en halte et on France. L'im­
pact de l 'Union do ta gaucho a des 
conséquences importantes aussi bien 
pour l 'ex 3è Internationale et pour la 2è 
Internationale !vice pr6s1dont : Franço,s 
Mitterrand). comme le soutignen1 les 
hgnes définies en Espagne, au Portugal. 
et en Italie. 

Mais c·ost dora aussi qu·une telle 
conférence tradui t même de façon 
doforméo par les rét)onses 
bureaucrauques et réformistes. la 
montée des luttes ouvrières en Europe, 
la press,on des masses tirant au Chili et 
en Europe los loçons do l'expérience de 
l'UP, Elle souligne donc, à nouveau l'im­
portance pour les marxistes révolu· 
tionnaires et à l'échelle internationale, 
du Chili: 

- Comme mesure pratique et 
concrète des changements et 
ovoluttons intervenant dans ta 
social démocratie et les pan1s 
stahtueos 

Comme un des thèmes essen­
tiels de pohtosation des masses 
devant le bilan de l'expérience 
ch,honno 

Mais surtout et avan1 tout comme 
souuen militant et solidarité à 
r organosauon ot au développement de 
ta résistance chilienne. 

Vive la lutte révolutionnaire du 
peuple chilien 

Juan Martine• 
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UN AUTHENTIQUE R 
Je par-le ,ci au nom du MIR ch1l1en. de 

mon paru. (luj a su mrnntol"llr ses étendards 
lib, es do toutes les concesst0ns causes de 
la défaite et qui, pour cette raison. conserve 
entière son au1ou1(1 pol1hguo ot morale face 
ou peuple du Chili pour rappeler à réor• 
gan1ser ses rangs e1 reconvnencer la ~ tte. 
selon. ce110 fois-ci. le programme ot los 
mêt hodes de la révolutt0n proléta1ro. 

Je parlti ,cl au nom de la direction du 
MIR et de tous ses militams qui ont so com 
battre le 11 septembre, rester à leur POSte 
au Chdl, avec lo classe ouvrt~rc et le peuple 
à l'heure amère de lo défa,10 et qui ont 
centré I' effo,-1 organisé du parti pour la 
p,épa,atlon de la résis1ance populaire 

Mon parri lui aussi, a été touché par t.a 
répression, mais tu,alernont, 11 est lc.1., 
prosq\i entier recomposé Il fonc11onne 
grandit et se prépare pour la guerre ouvene 
ot sons trêve. sur tous les fronts. contro la 
d1c1a1ure gorille. ( .. .> 

LES PROGRES DE LA RESISTANCE 
OUVRIERE ET POPULAIRE CHILIENNE 

( 1 En s·oppuyont sur lo marche ob 
jec1ive de 1a lutte de c lasses au Chdi 01 ,,on 
sur on volontansmc du pam. te Mll'l peut 
dire aux trovaillours du mondo que la résis 
tance populaire chilienne a gagné du tena,n 
1our a 1our. que la c lasse ouvr16r• 01 les 
masses poputaires so réorgan,son1 pour la 
lune ot qu elles résistent de façoo orga 
msOo. ic, ot lè. comro ce régime arbitraire 

Pour le premier ma•. par e)(emf")le. le MIR 
et les comnds do la rds,stanco populaire on1 
fait à l' éche11o nationale un pramior pos 
coordonné QUOt Que rnodoste. sur te ternun 
de rogitot100 ouverte et les gonllos n'on1 pu 
!"éviter: des m1llters de tracts ont é1ê d1stn­
bués dans lOl.ll le Ch1h par les 8ChVISteS (te 
la r6s1stonco ou ou moyon d' explos,ons. 

Plus v,1e q u'on ne le panse. la resistance 
so montrera sur d 'autres rroots, sous 
d'autres formos do lu11c on Slavant le 
rythme que lui ,mposera le peuple. 

Le mouvomon1 de lo rés,stanc:e 
populaire brnnd,ssant les drapeaux de 
I' umte du peuple, de la restauration des 
!,bories dômocru11ques 01 de la défense du 
mv&au de pouvoir d'achat des masses est 
dê10 une rt1'alité à ce 11iveou. toutes les 
couchas sociales opprimôos 01 spoliées par 
la dictature gorille el toutes les fOfces qui 
lunen1 pour lo ,enversor gagnenl les rangs 
de ce rno1.1vement. 

L' organisation c landesune de la 
résis1ance populaire s·é1end dans lout k! 
Chili et elle pénètre a nouveau dans les 
casernes. 

L'abauemen, 01 lo d6moralisation dos 
premtères setna1nes a été remplacé par l'IA­
d1gnation ot 18 haine 01 au1ourd'hul ellos fonl 
place à l'orgl'nisa1ion et la préparation du 
combat. ( ... 1 

LA JUNTI: M ILITAIRE CHILIENNE 

A pe1no mstaurée au pouvoir par te feu 
e1 par te sang. depuis 9 m0ts, la 11..uue 
m1lltalfo chilienne perd do tour on fOLW ses 
bases soc:ialos petites-bourgco,sos de 
sustentauon et ne peut s~ mainte111r que par 
le répression. L 'onvorgure do ta crise 
ëc:onom1que ch1henoo a balayé même aux 
veu• des plus ingénus I' ,mago du parod,s de 
« I' 6conom1e sociale de marché • p,o,nis 
par les généraux et les amiraux plems de 
mo,gue ma,s sem, anolphob~tos de lo 1unte 
m1l1ta1re chilienne. 

C'est vèntablement sur lo terrain de la 
Polillquo ôconom,que que la d,crntoxe gorille 
a souffen ses prermers rev<trs importants : 
l 'onllatlon galopante et les queues de 
multitudes qui auenctpnt lour tour pour 
acheter des artteles de première nécessité 
réopparo,ssent tout le long du torrotolre 
na1iona1 Les soi-d1san1s "messJOs • en 
uruforme on1 6chouê dans leur promesse de 
faire disporaiuo tos Queues et l'mftation. et 
cela malgré la ll"N$Ôre et rênorme d1m1nu11on 
du pouvo1r d'achat 1mp0Sées par lo force 
aux mossos poputoiros 

Maintenant. les crimes incroyables,· la 
Vtolente resrnuoon dos l8fros 01 des 1n 

dustr!Os à la grande bourgeo,s,e, la sure• 
ploitation du 1rava11 salarié le-s hordes de 
chômeurs affamés qui déambulent sur los 
routes du Chili, la suppresst0n do tou1es les 
liber tés dén,ocra11ques. ne peuvent plus être 
1ustiMs dovan1 leurs allu!s les plus b1onvo1I 
lants comme pnx d'une r6cupôra11on écono­
mique du pays. 

1 .. , La dynum,que soc13lo 01 poluique 
provoquée par l'instauration au poovon de 
la junte militaire la1sso aux gonllos une seule 
op1ion: appuyor do plus en plus leur régime 
sur la répression~ la torture el ta bestialité Il 
n' y a plus do stratogèmes palitiquoa qu, por · 
manraient à la d1c1a1ure d'arrêter la deban­
dadc do so base sociale d 'appui. Pinochet et 
ws sb1tes no peuven1 plus rebrousser 
C:h{ul'Mn. Les généraux et les am,raux 
chiliens, de plus en plus isolés interna 
ttonalement ot pressés irr-,ateemment par 
1'1mpériallsme h.H-mêrrie. oe peuvent obtemr 
ra,de qu' il& attenda,0111 dos cap,tau• do la 

m6cropole. Ils om dû envoyer P,oochet men· 
d,or I·0,de du Brés,I et dos au1res pays 
voisins. Tout on ma1ntenan1 une apparence 
d igne grâce à la censure extrême ,mposde à 
la presse ch,lionno ils suborclonoen1 
p rogress,vemont l'éconorn1e chilienne aux 
intérêts du sub-1fr"IC)~riahsmc brés,hen. 

les gonllos chihens son1 inquiets de leur 
isolement social, de la défaite de leur 
pc>l1uque dCOI\Om1qoo et des presst0ns inter 
na11onoles; ils so lancent dans une cam­
pagne publicitaire destinée il améhorer leur 
,moge s,nistro BUK yeu• du monclB. 

( ... ) Mois le monde enttor doit savoir la 
vérité. Le monde entter doit savo11 qu·11 
a·og,1 do grossièros manœuvres d'ossassins 
professt0nnels acculés à cacher leurs atro· 
c ttés et leurs crimes. 

Le monde entie..- doi1 savoir quo toutes 
Jes confessions 00 • procès Bachetet et 

aucres I ont été oblcnuos 1>ar des tortures 
sauvages 01 inhumaines aux pnsonrners à 
leurs remmes et â leurs enfants. 

Nous devons dénonce, que le gén6.-al 
Alber10 Bachelet est mort d'une anaque 
cordwQuo p,ovoquée pa, los tortures que lvi 
avo11 inOigéos pe<s()(1nellement quelques 
heures auparavant un lâche tOttionna,re ap­
pelé Horocoo OTAIZA. colonel de 10 Foch , 

L'opinion publique monchale do11 savo,r 
quo le proeés 1an1 annoncé des person 
no li tés du gouvernement antér1our. pnson­
n,ères au camp de concentrouon de rile de 
Dawson. a é1é précédé de pressions morales 
et de tortllf"6R physiques prouvées toul au 
moms pour les e•-mmtSlre.s Clodomuo 
Almeyda Cl Josd Toha. 

Il faut dénoncer que la mort de José 
Tohe a été provoqudo par un étal de choc 
causé par les tortures quo lm ova11 Infligées 
la veille. personnelemem aussi, le colOflel 
OTAJZA 

Il faut dénoncer Que notre camarade 
Bauusta Van Schowen a été torturé et peu1 ... 
être tué par les gorilles b,on que la 1unto 
m1l11airP me encore sa dé1ent1on 

Tout le m onde do•· savoir oue depuis le 

« Pour le premier mai, le 
M.I.R. et 

les comités de la résistance 
populaire 

ont distribué des milliers de 
tracts dans tout le Chili ,, 

mots de mars les b1donv1lles sont systé­
mot,quomcnt rati~s ot q ue pendant ces 
opéro11ons dos milliers de mmsons sont 
perqu1s.tionnêes, des m illiers de pob&adores 
sont arr6t6s. quo leo1s remmos sont humi~ 
liôes 01 violées, levf1 ellfan1s bn.,1ahsés. 

Ao can"IP de tortures do Tojas Verdes, 
dos centaines do codawes v,von1s, moulés 
sous les t0<tures. passen1 d'une machine à 
torture à vne autre. 

Los prisons el les camps do concen 
trahon regorgent 1ou,ours de détenus. 

Toutes los nuits. sous l'ompere d1.1 
couvre-fou. des rnlhers do personnes sont 
arrêtées et humili4es.. Jour aprés jour. des 
Ch,hons (hsptualssent ootro les moins dos 
gorilles et leurs familles n'ont pk,s Jama,s cie 
leurs nouvellns. 

La 1or1ure songuinaire, les coups ln 
v1v1sect1on. te viol des lenvnes r incom­
munica11on arbt1 ro,ro pondant des se,nn,nos 
,-ont ,nonna,o COUf'ante él'-40urd 'hui au Chih. 
sous I' elt!ndard gonlle de ls • reconstruction 
n3110Mle • 1...) 

FREI, ALWYN ET LE PARTI DEMOCRATE 
CHRETI EN 

Ottns ces cond1t1ons. la 1unto m1h1a1ro so 
méfie de tout ce qui l'entoure Et ainsi, para• 
doxalement les complices ckJ coup d'Etat 
comme Fre,, Alwyn et lo POC on 1an1 quo 
parti n'ont pu rêcoher ta récompense auen­
due pour les services N1esumJbles ciu'1ls ont 
rondus oux oonllos avan1 e1 après lo 11 se1> 
tembre. et même au contraire. 11$ ont dû al · 
honte, « 1'1nora1,1odo • do rég11ne rnih1a1to. 

En partar\l do ce fa,1. kt POC en 1am quo 
parti a voulu paraitre devant le peuple 
comme u11 d<llenseur des in1érèts populaires 

Mais le peuple du Ch,h ne se laisse pas 
~dulre par le.s pharisteus do la pohooue. n1 
por los misérobloa au• prétenuons d 'hommos 
d'Etat. Tous les Ch1l1ens sauf des ingénus 
1ncom g1bles. savent bion quo les 111n1dos 
oro1ttsta1ions concre les a1roc,tés du ,-fJgimo 



EPRESENTANT DE LA 
que Frei. A lwyn et le POC osent à peine faire 
à la Junte sont de sjmplcs sugg esuons res,, 
pectueuses poli< demander oux gorilles de 
d1m1nuer leurs excès, c · est à dm) pour leur 
suggérer de t91re le « travail salissant 11 le 
plus v,te et avec lo moins d 'éclaIs possible, 
pour pouvoir collaborer o overtement avec la 
1unte 

car, en ,a,,t que leaders r,01t1i~ues d·une 
fracuon de la haute bou,9001s,o. ils par• 
tagent avec la 1ume les mêmes intôréu de 
classe de cette haute bovrg00is,e. c'est à 
d,re pour assurer à tout PHK la vct0tro do 
leur closse sur la classe ouvrière, le peuple 
et les partis pot.tiques q ui les représen1ant. 

Ils son, les complices des gorilles dans le 
passé ot dans le présent, et le1,._.s mains sont 
autant tachées du sang ouv11er e t por:,ula,re 
Quo colles des êxôcutours directs du coup 
d'Etat mthtaue. 

Leurs occas.onnels clans humort1toues et 
démocra1iques n'ont jamais mis et ne met • 
tront jamais en péril la v1c101re de leur 
classe: por cons6quont, protendre à uno 
alliance avec Frei, Alwyn ou le POC en tant 
quo parti, dans la luue contre les gorilles. ne 
peut iitro QU3Iifié QUO comme un dé~ro réfor­
miste. 1 .. ) 

Nome PROGRAMME ET NOTRE TAC­
TIQUE DE LUTTE CONTRE LA DICTATURE 
GORILLE 

L aigwsernent de la lutto mter-
bourgoo,se au Chili. a,nsi que la précoire 
situation dl1 pa ys, ne perrnettent à personne 
do croire quo la junte m,lita1re tombera par 
le seul effet de sa na,urolle dé<:omposition 
et de ses contradictions avec certa.,es frae-­
t!Ons de 13 heute bourgeo,s,e, n, même 
grâce à un collapsus êcono,ruique 

P,oochot ot ses sbires ne tomberonl 
qu'oprès une guerre PoPUlaire prolongée et 
pleine de sactif1ces qui sera couro nnée par 

la vic1oire militaire totale de la classe 
O\lvr,ère et du peuple. 

Por conséQuont, la tâche la plus ,m­
po"ante de ceuK qui luttent aujourd 'hui 
contre la dtetature consiste Ius1emont à pré 
noro, les cond11 ions pour commencer cette 
gue(,e, étendre ses bases sociales dans les 
bases du peupla et lui donne, la continuité 
indrspensoble. 

( .. . ) La classe ouv,ière du Chili a appris 
une leçon inoubhable de la défaue du 
11 septembre. c·es1 pour celte raison quo 
quand elle rtinve,sera la d1cta1u, e gorille elle 
con11nuern JuSQu·a lo victoire to1ale sur lo 
haute bourgeoisie et I' ,mpériahsme. elle 
détruira l'Etot bourgeois JUSQuo dans sos 
ciments ot elle saurn ksver un Etat buvner et 
po vsan pour '8 remplace,. 

Ca, seulo la révolution prol~101ro peut 
assurer le t riomphe irréversiblo de la classe 
ou'tffib,e et du peuple sur l'Etat bourgeois. 
( ... 1 S, la direction politiQ<1e de la classe 
ouvtière fait des obstacles ou ne fat pas 
tous les effort s à sa Porléo pour dirogor 
l'énerg,e vers '41 lullfJ des masses popula.-es 
on faveur de ce programme. surtout dans 

las pérooclos de croso du système de dom, 
natton co1>41ahsto, le coût inév1ta~e de ceu e 
erreur sera le 1nompho de la contrc­
rdvolu11on bourgoo,so ultra- réacuonnaire 

C'est celte v1f1:1llo teç:on du ltSn1msme et 
des 50 dernières années de k.itte révo 
lut+onna1re mondiale q ue nous apprend la 
défoito pop<1IOM'O ~1nglar,te du I t sop1ombre 
au Ch,h. La classe ouvnère sait apprendre 
les loçoi,s de ses d,!lailos ; c 'est pour cola 
qu après le 11 soptombre aucun autre 1)(0· 
gramme ne pourra tinalernem gagner la con 
lianco de 1'01111111 gordo, reve,ller I·enIhou• 
s1asrne et la capacité de sacrific:e des 
masses. n, construire la courageuse armée 
d·ouvuers 01 do paysans nécessa,re pom 
renverser ta junte rTMhtalre. 

APPEL DE lA 
. - IVè INTERNATIONALE 

TOUS OA.'11S LA RUF. LF. Il st:l'Tî.MBRE. EN SOLJDARl'fF. AVEC Lf.S 
MASSES LAIIORIWSt:_<; CHlUENNES ! 

Le J 1 ~tt 1914, llllf d■tt 5e_Mra écoulée dt plÛll lt Jour où. l'.,_. llour• 
ae•ht ~bllleaH prit lt pHWok ,ar • fUhdl .. aatut, llllftKrallf dK ■Olit111 de 
tra•alllam, dt ,ay11a11~, d' étudl- t l de 11lllt1■t\ de• oraa1i11tians ...,.riffe• et 
ré•elulleanaires, De,-Js lors. elJe • · • ce<ISi de •~Ir CGnltt lei.--- • laborleœes de son 
,ai• à l'aide de procédé!. des plas barbare. : _,.,-1,:ials ,, léaau.- » el nrra- ligau~. 
arrm alloA,. arblrralre• 'illbits de rortures, sl•lacre~ dt " prock " piétinant 
cynl,uelllf■I ln drolk éW-atalrn de la défene, sui,p~ ioa de loul" ~ liberté• 
tlé-ratlQUei, lkende111t11h - sslf• 11aas les e■lreprbe• el les ~••l•mes étatlqarS, 
abaiss.-eelli 111111■1 el '8DS pr~ nt du nlnau ff. d e dt. ma.•~es. 

te- crimes c~ par la Junie ~-...tre le peeple clllllea o■I ,ro•IMI~ i Jll'ltt titre 
I' ladlpatiGe • ec 1n,1illew:, do mo■dt entier. Plnodle1 et ~ acotytec wal des 
bourttaux u ia a• lllfme liltt q11e te,. Hitler, ~ M-lilll, les Salazar, les fruco, les 
Blltkta, te,. Oiffll et ln Thieu. Cec -ums de ltur tlf9Pff PHPI• fl•h&enl IÔl ou tard 
,ar monlR la _poaslffl, 'iOrt. q•I anelltl tell'I cceull qui cllerdieù à mainlewlr au ,oinolr 
la clastes pOSlléd.lnles c■ étouffant il•~ k 11aa1 touée ~nailicatioa el loul - eaeht 
tle ,roleslaliOII lkx lllaae5 lakriffR!i, 

Mais 1■ ri,rollaôon et I' in4ipatioll .face - cri.lMS de Ja j uate mililalR clallle•nt 
sont peu tfficl(n -• loqtfflllll' qu'elln rt llenl paulta et verbales. Elles le sont 
d'Hl111 pllloJ que lt ara-4 capital i■ter■11ional, qui ■tait co■trlbué à la préparation et à 
l'ISSUe r iclorieuse d1 pahcli du 11 te,tcabrt 19'7J, 1911ltlflit la adè$ de sOOlien ef 
d'tllCOlll'llflllUI aus- llourKl■x de SaDIIIIIO, arec la cetnpllcllé de la 11luplrt des 
IOfl\'trat!aa.lS dt par lt __._ 

C'dl po11ntll0i lts m&tl\'ements de solld.rllé l\ec ln tra•1'iilet1n et Je~ 111-es 
populaire5 d 1llle-x, qui -• or,iani!<& âns lie nombreux -,a,-s tt qui CID! IIIObiUtf des 
ce11tah1es de millier. de pel59DDe• daas du -etlnp, des -■11lfes1aliOII§, des 2rèves ou 
actions de ~cett. joue■! .. rôle émioe-11 importaol .. ta malntct11■I •h'e la con• 
11tif•« de pl• largn IDIIHKS des crimes commis co■lre les trauillein chilitm, ils en• 
••• ~•nt le,s 11111at111Vm ca,lbll'lte<i el ....,,eme111t■t1les d' IIPfUi i la i•nte el cOIKliluent 
un encourqeaent réèl à l'"llil■isatio• de la résl.Unce 11es tra, allleur< chilie■s eoéltt l a 

dictaliue qui les a,prime. 
E11 orpnl.$aù ai a■e 1110ttinl dans le IIIOMe elllltr. lt li Neptellll>R 197 4 

lll'odrllÏII, de• 111aalfNtatioM de pretf'llali• centre IN ,-bdllsie. saa«laaU de Santlaao 
tl d' appi IUX masses populaires cllili-, le __ , ..,.r1e, lllemafional 11111•• · 
ten t'Oll5NléraMeme■ I I' efflcacllé tle son acllon contre Il junle et eac•aieni 
h1lllle-•I la r~•ta■ce d■ .,...1,1■rtar clllliu. 

C'est pourqllOi la IV~111t fnternallonale appelle lollttt If' OflHiulions imriùes, 
pqllllq11es el ~ n4k:lle~. i ~lllniw r le 11 ~eptembre 197 4 . sur la ~ ■■italre la ,111$ 
large et sans eulllsl•e uc1■1e, de, puiss-■1~ maaifN tatloa de rue centre la dktature 
chilieaae. Elit -,,elle le• erpnbllloe~ syndicales et les tranllJeun à Joiadre à Cl!S 
111Plfellall ... des actloa en ,w d'i■te~ire tNte expédition de matériel militalrt ou 
para•lllilltalre è la jante c11111 .. 11t, lift aclioe~ en • ue d 'ollllter les ~ enaematb de 
lelln ,ays rnpedifs, aullf IOIIS cettX dont le~ ~ se réclame■ ! du _,meat 
ounier , i arritff lolll crêdit et IOGtt aide fiftllclm. aux a ... ssias du "'u,le. t\lllltn. 

T • UIK la. - lt Il Mplt■,ltre 1.97 4 ,our clllMI : 
A Il~ 11 dlclalarv militaire chilleooe ! 
/\rnd1011s alll boum:ox el aux aeciles «.. le• pmonnùr<1 peJitique• cln11em ! 
Yin la lutte des-, lallorl- cliilie■ nc:s ~ jeter ba lttin op,«.eun el ex• 

ploitea11 1 
P1111 ■ne anne, ,n u■ bateau. ,as H so■ am 11!18i■~ du pellflle chilien ! 
Vh·e la molullon socialiste chiliellllf ! 

2 jlliilet 197 4 
l,e Secrétarlal U■iRf 

de la JV ffltt lnttraatloaak 

RESISTANCE PARLE 

« C'est po11r le programme 
de la révolutio■ prolétarien•e 

et non ,our un autre ,rogramme 
que les militants du M .J.R . risquent 

leur \Ïe, résistent à la torture, 
meurtnl et luttent 

Cest aueourd'hu1 au Chili un fait fondé 
sur l'expénonco brûlante des masses et non 
sur vno spéculouon thtfo,,qve ou doctrinaire. 

c·est pour ce programme et non poor un 
aulre. le prog,amme <le la rdvoh.thOn ptolé-
1airo que los mîlit0n1s du MIR de mon pays 
nsquent leur V18, résrstent à la torture. 
meurent et luuont. ( ... ) 

L"UNITE DES FORCES ANTI-GORILLES 
AU CHILI 

Nous so110ns que tous los pan,s do la 
gauche c:hihenne ne coïnc1dan1 pas avec 
notre programme et ne tirent pas les leçons 
strot6glques Que nous urons de lo défaote du 
11 septembre et qu'enfin ils font plus d'une 
r4se,vo sur la tactique que nous proposons. 
Ouent ô nous. nous no renonçons p,os à des 
formes de notre progranvne. mais nous 
croyons tormemom quo cola seroit une 
etrel.W profonde et ~ut -ê1re même une 
omission criminelle. do donner la préférence 
à cas d.scuss,ons au heu d ' unir toutes los 
forces do la gaucho chilienne pour lutter 
résolument contre la chc1a1ure gorille. 

o·autro port, nous 0110ns fa,1 pan à 
tous les pan 1s de &a gauche chilienne Qve 
nous somme.s prêts é discute, notre tactique 
è l'mtêr,eur du f ront r,olittqlle de la 
rêsls1ance. 

Cor 18 consutuhon du f ront politique 
de la résistance au Chili est urgente dans la 
lu tte contré la dictature et. par pnnc,po, le 
MIR vout ôpuiser 1outo1 les poss,bil,tôs pour 
constituer ce fro nt en laissant de c6té les 
quust,ons subsklioi,es devant la n~cess11é 
urgente d ' une lutte en commun. 

t .. l To ut en séparant nettement le 
programme et la toctiQue propres do notre 
pa,ti vis à vis des bases proposees pou, 
I' uo,hcation do la gaucho. défendant â la 
fois noue programme et notre toc11que, 
ma,s en cherchant r un118 sur des bases ac­
ceptables pour tous. nous avons envoy6 co 
guide de l'unité à tous les pan,s de la gauche 
au Chll1 depu,s plus de 4 mois. Grâce à 
l'osprit unitaire o, sans que personne ne 
renonce j ses propres pr0g,ammes et déh­
n,tlons tactiques. il va eu accord de principe 
8V8C la plt.4>11r t de ces par1i1 QU8f\l 8Uk 
bases d 'une telle unité. quo, que d 'auu es 
a,ent prélér4 se ta1re. 

Apparemment, certain.a secteurs de la 
gauche chilienne pensent que la gauche e1 
les chrduens progressistos pouvont s'unir à 
parur d 'autres formules unitaires sur des 
bases SlM' lesqvelles ,1 y a des divergences, 
sur des bosoa q ui signifient ob1ec11vement 
p0ser comme conditions préalables à l'unir.­
cation . de lo gauche des discussions 
programmotiques e1 tKtiques circonscrites 

auK c,-i1è,es de ces secteurs de la gauche, 
t ... ) La eulmina11on du procossos 

uni10lro do la gauche et dos chrétiens 
progressistes dans le fTon1 polir.que de la 
rds,stanco au O,ih est un devo,r ,nôlucteblo 
do 1ous les pani& de gaucho. c ·ost l'aspira• 
110n la plus lorte des ouvriers ou des 
pnysons ch1hons et c·os1 lo mo,llour hom 
mage que nous puissions rendre â nos hêros 
e1 è nos martyrs tombés dans la lu11e con1re 
les gor~los La class8 ouvmlro et les masses 
populaires en ont besoin comme .,strument 
de lutte. l. .. l 

POURQUOI TRIOMPHERONS -NOUS 1 

Nous saurons triom pher. 
La corrélation mondaalo des forces 

fovorlso lo lulle pour les intérêts de classo 
dos travaineurs du monde et contre le 
COpttah.sme. 

La crise économ ique du sys1ème 
,mpér,ahste détrlNt les bases de sa 
dom,not1on à l"échello mond10le. La lutte des 
trovailleurs de tous les pays e1 le dévelop­
pement dconomtque et m1llte1re du camp 
social1s1e onnoncont de I\0uveaux triomphes 
,évoluuo nnaires en différents points du 
globe. 

La classe ouvrière 81 18 peuple chilien 
sauront sur-monter l'adversité présente et 
app,endro à l' échelle de mosso les formes 
de lutte clandestine et illégale qui ,usqu'f1 
maintenant ét111en1 presqu'lnconnuos pour 
un pouplo hobi1 ué aux formos de lu11e 
légales et partementalfes. 

Le mouvom0n1 ouvoer et P®ulaire 
chilien e1 spéctal&ment ses ouvriers d 'avant ­
garde sauront urer les leçons de la défaite, 
se réorgan,sor ot durcir leurs rengs /J lo 
chaktur du combat, cons1ruire un mouve~ 
ment populaire aguerri qu, renversera la 
junte rrili taire par les armes, dlttruira l'Etat 
bourgeois et son corps d ·ottîc.e;s et prendra 
le pou110lr pol,tiQue. 

Notre parti, malgré las per os essuyées. 
est déJâ réorganisé. Il grandit et lutte sans 
hés1tor pour renverser la d1ctJlure m11ita1ra. 
Los autres part is de le gauche chilienne se 
r6orgaNso111: auss, et luttent cootte les 
gorilles Dans ces conditions. la répress,on 
de la ,unte melitaire n'emr,échera pas sa 
défaite si nous sommes dispoûs à lutter 
sans trëvo Mats cette lutte sera implacable 
et cert~memen1 sanglante. si nous voulons 
triompher des essessins profHsionnels tels 
q ue Pinochet et ses soldats gonlles.. Toute la 
classe ouvrière et le peuple du Ch1h doivent 
port,ciper à cette lutte et toute• leurs 
énergies doivent servlf le combat . Nous 
de110ns itre prêts i payer le prix fon pour 
obtenir le triomphe: ( ... ) 
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luttes . ' owr1eres 

BAS LES PATTES 
DEVANT LES IMMIGRES 

Décidément, ce gouvernement ne cesse pas d'innover. Au Con­
sei l des ministres du 3 juillet, à l'aube de la réforme du statut de 
l'ORTF, le secrétaire d'Etat chargé des travailleurs immigrés a fait 
approuver une « politique nouvelle » de l'immigration. Au-delà de 
vagues promesses sur l'amélioration des conditions sociales des 
travailleurs immigrés la mesure la plus importante est le bloquage 
de l'immigration jusqu'au mois d'octobre. 

Ce1 te d6c1sion ne touche pas seulement 
les 1mrnigron1s on quôrn do 1ava1I sur le 
marché fraocais ma,s également les familles 
désueuses de re1oindre tes 1rnvalllours déjà 
étobfis en France. Voilà qui on dit long sur 
l 'aspect soc.al du train de mesures. 

L'arrêt provis0tro de lïmm19ra11on 
répond à plusieurs objectifs du patronnat et 
du gouvemerrent. 

t O ) Il s· ag11 d' aIus1or le voluono do coue 
1mmtgra11on aux besoins en main d'œuvre 
du paironat frar,ço,s. Or, 1'6conomoo 
nationale semble P<Omise aux lendemains 
ctu1 déchantent Le sec1eur automobile . sec,, 
1eur dôc,sif do 1'1ndus1no fronç(use, autour 
du(luol s·é1a,1 bârtè la croissance 
econonuque des années 60 connait de 
gmves diffteultés. la housse du pnx du 
pétro le. demult1pltée par les sociétés 
pétrolières .,1emo1<onates. froppe do plem 
fouet ce sectelS, ou tes doivent opérer un 
redéploiement d 'activité vers les 1nod6tes 
los plus économiques ou procéder il de 
nouvelles concentra11ons pour rédo1re les 
coûts de tabf1ca11on (accords C1trôen­
Pougoot). Or ce sectO<J<, entré aujourd'hui 
en récession é1ail l'un des prmc,paux em­
ployeurs de m111n d' œuvre 1m1mgrée IC1. 
Citroën et Chryslor Simca) 

l'inflation galopante (Qui aueindra 20 % 
vers lo tin de ranntlo) lo housse des Ioux 
d'intérêts et le resserrement du c,édn vont 
accentuer également la cnse dans certotns 
secteurs (oornmment le bâtiment don1 r ex 
pans1on es1 liée étrot1ement aux taux du 
crédit), et le °'veloppement du chômage. 

La restrtetion de lïmmigraton apparait 
donc comme une r~nse anticipée aux 
mer>aces sur 1· omptol qui pointent à 
l'horizon de l'automne 74. 

Après avoir construit sa croissance sur 
l'exploitation forcenée des 1,availleu<a im, 
migrés. le cap1tahsn,e français tente de 
rejeter, sons avoir de comptes é rendre. le 
citron epu}s l'avoer pressé. Aujourd'hui, le 
gouvernement stoppe unelatéralef"n8nt I' 1m­
mig,ation. demaun, si la cnse s·accencuo et 
si le chômage se développe il n'hésitera 
pas à renvoyer tes travailleurs ~rntgrtls Qu'il 
a 101 même incité à venir en France, comme 
le fit naguère le sirhstre Laval avec les 
mineurs potona1s. 

C'est sur l'explouat,oo do tous les 
ouvnors Français ot 1rTYTlig,és Que les 
patrons ont échhé leur prospérité. Les 
u ovaillours un11igrés. pas plus Que les 
1rova,Uours frnnçoia n'ont à payor l'onorchio 
du sys tème capitaliste. 
Contre le chômage : Réduction massive 
des heures de travail aans diminution de 
salaire . 

2° ) Mais ce rôle de volant de manœuvro 
sur r ompl04 aue le pntronat veut faire jouer 
au prolé1ar&a1 1mm.grê est limité . En effet. 
los trova,lleurs venus d'Ahique du Nord ou 
de la péninsule ibérique ne sont pa1 em­
ployés au)( mêmes tâches que le prolManat 
lrancais en moyenne plus Qualifié, Ce n'est 
pas l'orrêt de 1'1rnrnigration qui arrêtera le 
développement du chômage. Mais le 
gouvernemor11, par cette mesure anticipée 
tente de dévoyer la combativité ouvrière en 
désignant le prolétariat immigré comme res 
ponsoble de la • cnso de r eonplo1 •· Il s· ag,t, 
en ahmen1an1 les vi8\.IX démons du 
chauv,n,sone et de lo xdnophoble. de 
dôvover la combativité d°Line classo 
ouvT1ère qu, a su mon1rer dans la dern1èrlf 
pdr1odo qu'elle n'hés,w11 pas li s·ongogor 
avec audace dans tes luttes pour la défense 
do l'omplo•. (peu d 'ouvne,s ont oubhé que 
c ·est con1re los licenc.omen1s et le chômago 
que les l1p ont commencé leur lutte). En 
cul11van1 par Cetto mosuro la• concu,-,cr,co ,l 
entre travailleurs français et travailletXs im­
migrés. le gouvernenienl et la patronat se 
prépaJent é jouor lo div1s,on do lo closso 
oovrière pour aborder dans de mBllleures 
concht,ons le 3è tour social Personne no 
sera dup-0 do le menœuvre. Les 1rava1lleurs 
ont appr,s dan$ les luttes que seule l'un11d 
de la classe ouvri4!re. l'un,tt1 entre ouvriers 
fronça,s et ,mm1grês peut faire échec au)( 
pro,ets de le bourge01s1e. 
Travallleura fr1nç1i1-immigr,1. mime 
patron. même combat 1 

3° ) Mais cette mesure de rétorsion vtso 
aussi les immigrés qui rosumt en France Lo 
mesore décidée par le gouvernement est une 
pi~ce atoutée à le stratégie de chantage .à 
l'omplo, u111istle par le patronat contre lo 
profétauat immigré. B le s·,nscut dans la 
porspective ouverte par la circ~aire Fon-
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1anet Marcelhn am on subordonnaot le droit 
au sé,our â I' obtonuon d'un contrai de 
1rava11 1etait ~, 1eds et po,ngs liés le 
prol6101101 1mmigrd sous 13 botto dos ox 
pl011eurs. 

Pa, cetto campagne d isolement des 
uavoilleurs 1mm19r6s rondos re,ponsoblos 
do chômage par le pouvoir, la bourgeo,s,e 
espère 0'\81ntenir, voire élever le taux d 'e)( 
plo,tat,on do ce prolétariat 1ugé ,aittable et 
corvéable a 1nerc1 Plus d 'un patron de choc 
con1er0 de fairo 1ouor lo dilemmo • La 
boucler ou la valise a pour empêcher les 
cravailleurs 11TWTI1g,és de s' organist!r et de 
luller pou, lours dro,ts, pour l'égalité do 
sala,re et de statut social avec levrs 
camorados fronçOis. 
Trava illeura françai1-immigré1, même 
salaire. même statut ! 

Le gouvernement tonte de faire passer 
sa manœuvre an p,ohtanl des vaconces 
!c'est le 31 juillot, comme por hasard que lo 
Conseil des ministres adoptera défini~ 
tivemont Le train de mostM"os SLW 1'1m­
m1graI,on) ot en la saupoudrant de 
•social». Mais le • Nouvel Obs • révè1e dès 
coue semoino que Postel Vinay, le 
secrétai,e d 'Etat aux travailleurs immigrés 
menaçait de dé1rNss1onner car u Le gouver­
nttmont o ,otcnu l'arrêt de l'imm,g,ation ... 
mais a refusé d ' engager un franc de dépen­
ses doos I' 1..rwnédtal • pour le hnancernent 
des mesures socialos. 

O'adleurs comment croire un gouver­
nement Qu, demondo que los peines contro 
les trafiquant s de main d "œuvre et Jas em­
ployeur-s qui utihsont irrégulièrement des 
1rovoilleura dtrangers soient aggravées alors 
que C11roen et s,mca- Chrysktr entre autres 
pou,su1vom en toute ,mpunittl leur politique 
répressive contre les ouvriers immigrés 

La p0ht1que de giscard-Chirac sur .l'im­
mlgrutton no oous étonne pa~ nous qui 
avons dénoncé la panicipation de fascistes 
d 'Ordre nouveau, m•l~te~s de la campagne 
contre l'immigrntion sauvage è la campagne 
de Giscard. 

Elle ne nous ~tome pas puisque 
« Mmu1e • a soutenu ractvorsaire de F, Mit­
terrand et qu'il compte parmi ses amis 
politiques MM M4doc,n et do Fon1michol 
maires de N,çe et de Grasse. 1ristement 
célèbres pour le clirnat do pogrom qu• y 
r69no1t l'année dernière, 

Mais contre les campagnes racistes de 
d1v1s1on de la c lnss.e ouvrière. les révolution 
no,ros ava,om su prendre lours respon­
sab,11tês le 21 Juin 1973 à Paris et à Nice. 

Foce :l la pol1t1que r6press,vo du pouvoir, 
los mano,rns révoluttonnairos mèneront le 
combat pour I' umt,cauon dans les luuos de 
ta clas.o oovriilre. 
Travailleurs franç,ais-immigrés. en • 
semble, unis. nous vaincrons 1 

M . ROYERE 

PTT 
CA BOUGE AUX CENTRES DE CHEQUES 
POST.AUX DE lYON 

Lt• filles des chèques, tret touchées 
par le problème dé1 horaire11 qui seront 
appliqués tors de la mise en éfe<:: 
tronlque, ,,aient dêji décidées à rip01ter 
a tout refus de I' admmistration sur leurs 
rev•ndiçatioos avant la tenu, du cornaté 
technique pa,uaire le 2t ivin 

Apt$ s le compte-rendu fait de celui~ci 
par let syndicats, Il ett décidé en auem 
blée dv p,,,•Oflll•I de pœer vn préavi• de 
grève de 24 h p0ur le 28. 

La mol>iliu1ion .. t eetivement pr•P•· 
rée par les trois syndicats CGT. CFDT et 
FO, c'elt aint, que le• piquets de grève 
mi• en pl.-:e le 28 il 6 h dv matin (lvac 
banderoles. panneaux explicatifs. sur le• 
revend,c•uonsr la vie d'uM f•mme 
1ravailt•UN. vir•nt pasMN" "u de morwle. 
En ef fet, la g,9ve a •~ tuivl• i prèo. de 
80 "· • peu p,.• 90 " du personnel 
t i tulai.r•·· 

Une NsemblN de grévlsi.1 t'est 
ttnue • 9 h, tous la ph1ia, let f lll•• t rès 
souriantes .. très en forme. Celle -ci 1'e1t 

Rhône-Progil 

PAS DE TREVE 
La direction comptait sur les vacances pour reprendre la 

situation en mains, après deux mois de lutte sous forme de baisse 
de la production et des << 32 heures tournantes » . 

La direction comptait sur les congès payès pour assister à la 
mort du mouvement. C'était fort naïf de sa part , c'était oublier la 
combativité des travailleurs, c'était ne pas comprendre la déter• 
mination des postés. 

Pour los mois de ju1llet- aoûl, l'in 
tersynd1cale CGT, CFOT a tiré un 
premier bilan de la lune de mai et iu1n et 
ra,t une série de propositions con 
cornant los formes do lutlos à venir : 
Jusqu'au 15 septembre, nécessi té de 
mod,fier la forme de la lutte. 

b) revoir les revendica1ions pour 
permettre l'unité des postés et de jour ­
naliers. 

c) Adresse, un ultimatum Il la 
d irection :• si vous ne cédez pas sur la 
moitié des coeffic,en1s restants et sur 
nos nouvelles revendications, le 15 sep­
tembre fa lutte rol)(endra plus dure •· La 
direction aura donc deux mois pour 
réfléchir. 

d) Prendre contact avec l'on• 
semble des usines chimiques pour coor· 
clonr,er la lune en septembre. 

o) Mettre en place un comité de 
coordination des ateliers. 

f) Propositi on de différentes formes 
do lutte : 

baisse de la PfOduction. 
- grèves toornantes 
- grèves de 32 heures ou 24 heures 

générales reconductibles. 
- formes combinées de 1· ensemble 

des propositions. elc . 
Des assembl6es générales cf ateltors 

et des assemblées générales de l 'usine 
devront se pro noncer sur l'ensemble 
des propositions. 

C'est au>< travailleurs de décider 
de la forme de fa pursuite de 
l'action. 

Mais les travailleurs de la 
centrale ont dé1à ajouté autre chose : la 
cont,nuat,on 32 heures de 

grève ou d'une au tre forme de lutte 
pendant l'été pour montrer que la com­
bativi té se maintient, et pour faire 
1,ava,ller l'encadr ement « briseur do 
grève • · Cette proposition ne rejette en 
nen les p ropoS1tions de l'intersyndicale. 
elle les complète. 

Le 19 juin 1974, au début de le 
grève. l'encadrement ava11 brisé la 
grève en faisant tourner les 1urb,nes. Ce 
jour- là les Irava,lleurs mfèneurs en 
nombre ava,ent dû céder le 1erra,n ... 

Mais la riposte était dans l'air. 
Prise à l'improvisle (la d.rection ne 

fut prévonuo qu' une heure avant la 
grève), ois ont déc idé, après accord de 
chacune des c inq tlquipes. de refaire 
uno grôvo de 32 heures le premier 
week-end de juillet. Ces premières 
32 heures devaient ê1re le début d'un 
mouvement de grôve répétées durant 

proooncâe peur la ,continuat ion de l'ac­
uon pour le « travail à cadenCet nor­
mal••>> 

Cette idée ava,1 dê,à é té lancé& déns 
les easembtées'- du pe,sonnel tenue• 
avent •• 21 juin. O♦s l e lendemain, te 
$arnedi. un.a par-ti• du personnel se met • 
tel1 à appliquer le mode opératoire, res 
pectant scrupuleusement le règlemen t. 

~• lundi, l' action f1IH1t boule de 
neâge ♦t nous nous sommes renouv,es 
vendredt 5 1uillet " rAG du personnel 
avec 80 è 70 % do particl1>atlon à te 
vr♦ve du zèle, lu filles durant cétte AG 
ont déet<U le poursu,te de l'action et 
touhgné Il nkaultà de populeriaetion 
(conf êrence de presse tenue par des 
syndiquée• et des non syndiquéet. en 
principe en dibvt d• cet te semainel. 

L• b,lan qui a ét& fait eat un bilan 
pOtitlf , pa, 11 grande -tlcipltion des 
u■vaill-..aet, par l'unité syndical• obte­
nue CGT. CFCJT, FO . .Nous sommes très 
combatives. •••• d,c,d•es • contînuar, 
malgré la fatigue. cef'taine1 d'entre nous 
parlef'tt mime d'aller plut foin , grève 
(rH le boll, cr,,uen1 plus décidées à 
faire abOuti r nos revendicattons que les 

l'été el surtou t d urant la week-end. A 
ce compte là. on so disai t à la Centrale : 
• On verra bien sI l'encadrement accep· 
tera de venir 1rava1l ler en POSte tout 
l'été ». 

Le mouvement est donc part, ven• 
dredi 5 ju,llet à 20 heures. Le directeur 
Roz1ô, averti quelques mstants avant, 
est lit , Devant les travalileurs ,1 fait des 
bonds, menace. fulmrne. Mais 11s répon• 
dont plac1doment, avoc sérénit6 : « Ac· 
cordez les coefficients demandés et 
tout rentrera dans l'ordre • · 

Pour Rozié. if n'est pas ques11on de 
céder. lui -même le reconnai1 et l'ex· 
plique ; cela serait un encouragement à 
la luu e. En colère. 11 menace do look· 
outer sur le chamI> tout le personnel do 
!'us.ne. Mais sachant que pour un tel 
lock-out 11 lu, faut la coopération des 
travailleurs, il se ravise et convoque les 
cadres pour briser la grève et faire tour­
ner la centrale. A 22 h 30 l'encadrement 
était en place. 

Les travailleurs on I décidé de 
riposter SI la direction s'amuse à ce 
pet,t jeu. 

FACE A L'INTRANSIGEANCE 
PATRONALE : LA LlfTTE 

Le direction a convoqué une réunion 
du Comi té d'Entreprise pour jeudi 
11 juillet et menace - pour la 
prochaine grève - de lock-out. Mais 
déjà les travailleurs ont leur riposte 
dans la poche : les 8 heures reconduc­
tibles. qui permettront de désorganiser 
la produc1,on et réduiront les rsiques de 
lock-out. Une réunion des délégués du 
personnel est prévue pour le ven­
dredi 12. 

Une A.G. est fixée pour vendredi 
soir pour décider de la lutte à mener 
Jusqu'au 15 septembre et sa 
préparation. 

Cet été il n'y aura pas de vacances 
pour la 111aitrise tant la volonté de corn 
banro el de vaincre des travailleurs est 
grande. Déjà pour le week-end du 
14 Juill et l'idée d'un débrayage est en 
I' oir. 

Correspondant le 1 O juillet 

Le 1ournal Rouge sortant vendredi et la 
direction étam une c lec1rice assidue du 
1ouinal • ( f ). ,> no nous est pes possible 
de donner plus de préc isions sur I 'ac­
tion du week-end de laçon à ne pas 
dévoiler los plans des travailleurs. Donc, 
à suivre ... 

pressions de l'administration se font 
pivs t ,équentu et plus dures 

Noo1 1ommes plua Que jamais 
décidées a continuer pour fatre aboutir 
no• t•vend,c,hont prk ises : 

- obtention du samedi par réduc• 
tion du temps de travail . 

pee de prit• dt travail matinal 
( problème p0ur les filles ayant des 
gosses, pas de crèehes ni de nourrices â 
5 h du malin) : 

- supswe.1s1Qn des retours ; 
- réuruon rapide d'un nouveau 

comité paritaire : 
Nous avons vu, pendant le mouve~ 

ment, apparaitre plus ou molna 
clairement d"autrea r•vendications tiées 
pfv• ou m011nl au problème d•• auxi~ 
liaire■ 

- garantie de l'empfoi ; 
- r6ductlon chi te"'I>" de travail ; 
- •ugmen1a1iof"I de1 effectif• ; 
NO<J1 sommes bien décid•n • répon­

dre coup pour coup au• preuion• de 
l'adm1nistra1ion et à faire prendre en 
comp t e noa ,.vend1cauons. 

Ln petit •1 PTT' vaincront , 
Correspondan'le de Lyon 

.. ' 
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PRIVATISATION 
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DEMANTELEMENT 

Malgré la confosoon e1 le vague habotuelS 
qu, 001 p,dsodo aux décrsioos. l'ob1oct1f du 
9oovernement Giscard Chirac dans le 
domaine de la télé et de la radio apparait de 
plus co p lus cla11omont. 

La d1ttust0n, sec1eur non rentable. 
res10 onhêromont ô la charge de l'Etol !Out 
comme 111 rr1<110 Ce ,seront des é1ahl•~ 
scmonts p ubbcs d'E1at. entièrement f inancés 
sous le conirôlo do I C1at de 01 son budgo1 

Les trois chaines seront coostnuées 
en soc,étês nationales autonomes, concur 
ren1iellos onire oflos. mémo s, ltMS cop,toux 
restent dans les mains de t'Eta1. 

ui production lourdo(osso1111ollonMJnt 
l~-s 6u1tes) deviendra une socithé à capnoux 
publics. avtor\Otne, oû I' Etai ddtiendra one 
pa1 tIe des copnaux. qui ne sero pas 
forcément ma1ontaire. Cet établissement, IUt, 
entrera en conc....-renco d irecte avec le sec­
teu.- privf, de la producuon do film$ notam 
menl 

Le monopole do lo produ<:toon. dé1à 
battu on br~he dopois longte""4)s. est sup­
pnmé déhn1t1vement. Les chaines 
autonomes pourront commt1nder lours émis 
saons à n' importe quel organisme, privé ou 
public. On vo lt dès mmntenant les menaces 
qui vont peser aur ce sectel.lf de la prodoc 
tion tant du pa,n, de vue des cond11 ions de 
travail do personnel (la porte est grande 
ouverte ê toutes Los mesures do ren 
tabilisation. cadences de travad. deminution 
00 pc,sonnol. OICI que du po1111 do vuo do la 
quahté des émissions (voir les p rogrammes 
débiles offens ac1uoflemem par télê­
lu•embouro e1 télé Mon10 Carlo 11 

C-0s1 d'abord la dispartion d·un comité 
d 'entrepnse unique. du s tatul uniQue et de 
la sécurité d" o~lo, des travaiNeurs de r or­
ftce. C'est la disparition de tous tes services 
cootraux do l'office. c ' est la valse de ces 
personnels qui va commencer et QLI pourra11 
ben fintr par des licenciements massifs. 
quoiqu'en et.se Chlrec. 

c· 0s1 aussi la d1spari1 ion des mi ores QUi 
perrnettaeent auJ< personnels de passer 
durant leur carrière d 'un service tJ l'autro oo 
d'un sec1eur à l'auue (ains, les tecniciens du 
son de &a radio QUI pouva1en1 passer â ta 
1élél 

C es1 en core la d1spers,on de certains 
secteurs lolnsi la vidéo-mobile qui sera.t 
réoorue entre les trois chainosl. 

Et que va de-venir la production du fllm 
qui enl roro en concurrence d,recte ovec le 
secteur p rivé ? 

Ce n'est pas la dkeru,at,sation q ui est 
m,se on ploce. ma,s bMJn r écla1e,,,.,nt do 
l 'o ffice, cond~sant tout d rou à la 
pnvat1sa11on. Certes lo gouvernement, 
devant la comt;Nnivhé ouvrière. o·e pu livrer 
une chaine aux cap.tau x privés. mais der­
rière le p,élendu mawi1,en du monOJ)Ole de la 
diffusion. le gouvernement o fou mteuic: ; 
quand on sait que le budget des deux 
promHlros choino& OSI évolué il 800 m,11,ons 
el que la publicité rappone déjà ac1Uel­
loment 750 millions, on volt d ·ores et détâ 
que le foncoonnemenl de ces dewc: chaînes 
sera presque nctièrement couvcn par la 
pybl101té L'1nsuu..1ra11on de lo concurre11ce 
en1re chaines te.ra 10 reste. Tout est ainsi 
préparé pour que les capitaux privés met­
ten1 p,ogressivemon1 la main sur los doux 
ptemui res chaines Alors. à la censl1re 
gouvememen,ale qu, pesai! sur l'O.R.T.F., va 
s 'ajouter la censuro commerciale des 
patrons qui pêsera sur les deux chaînes et 
en dé1orm1norn non so~ment les pro.gram 
mes mais toute la gestion et le fonction­
nenl8nt . 

Après celo, lo gouvernement potll bien 
se payer le lu)(e dônsoire d 'annoncer quo la 
1ro1sH\rne chaine sera celle de la c hbro 
p;irole • 1 Avec ses 6 % d'oudionco el la 
perspective de toucher le produit de la 
redevance au pro--rato du lOux d' dcoute. 
c ' est u11 vôrnable baîllon qui S&f'fl 1mposô à 
la 3ème chaine et a sa « hbre parole » 1 

Ounnd Chirac prétend voulotr laisser 
tf une chance oncore i. au service public de 
1 O.R T.F .. l ie goovernemon1 G,scard ne se 
vetll milmo plus l'arb,iro oniro la classo 
ouvrière et le patronat tl Joue l'arb11re entre 
lo SOCIOIX na11onallsé 01 lo SOCIOur pnvd ... ) 
on voit bien ce qu'il entend · réduire la 
p.oduc11on. ba1lloner la 3ô chaino, ron 
tab,l+sor â outrDnco les deoic: premiàres e1 les 
offrir sur un i>lateau doré au patronat. Le 
pro1et Marceau long es1 dépoSc ~ e1 de loin. 
Les iravaillours. coux do 1'0 A 1 F. d 'obord, 
mais aussi ceu1< qlu re9arden1 et écoutent la 
télo 0 111 tout il V perdre. 

extrait de « Télé 7 Rou~e » n° 19 

ARGENTINE 

Solidarité avec le P .S.T. argen­
tin et toutes les victimes de la 
\'iolence d'extrême-droite ! 

Depuis des mois la terreur contre 
des militants ouvriers combati fs et des 
militan ts révo lutionnai res ne cea■e de 
s'accentuer en Argentine. Des attentats 
à 11 bombe ou à la m i traîllette oont com­
mi1 contre les si èges d'organisations 
ouvrières politiques et même cont re las 
sièges de syndicats d lrrgéa pa r dei ten ­
dances de lutte de classes. Des mi l itants 
t on t enlevés par des commando&. battus 
et t orturée Lee cas de militants 
ass assm,:S se multiplient. 

Ces crunes sont quelque fo11 commi s 
par des membres de Polices parallèles. 
comprenant des t or11onn•i re s connus de 
l'époque de la dietature militaire. 
Quelquefois, i l s sont le fait de groupes 
torrorist os d' ex trime ,droite, collaborant 
avec t'appare,I de la bureaucrati e ayn , 
dicale péroni ste. Dans les deux cas, ils 
ne peu ven t s'effectuer que g râce è le 
complicit6 évidente de l'appareil d'Etat 
bourgeo is et du gouvernement . 

Ils corrHpondent t\ l'effort du grand 
capital impérialiste et argentin pour 
empêcher que des secteur• crois•ants de 
la classe ouvrière et des mt'lsses papu 
laires argentines n•échappent au con• 
tr61e de l'appareil bureaucratique 
péroniate , ne rejettent l es. pratiques de 
collaboration de classes et ne s· enga• 
gent dans une voie nisolument anti • 
capitaliste, ce qui. vu la force de l a 
classe ouvrière et du mouvement ouvne, 
argentin, représenterait une menace 
mortelle pour la survie du c1phali1me 
dana ee paya. 

Ces auaques terroriates frappent de 
plus en plus durement le parti socialiste 
d .. tr1vei111ur1, HCtlon 1ympethiHnte 
de l a IVème Internationale en Argentine. 
De mai 1973 à mal 1974, ce parti avait 
déji ■ubi une vingtaine d'attaque• de la 
sorte. En mai 74, te camarade Carlos 
Pedronl, membre du PST, dirigeant dH 
oovrien du corywnerce d1 l a villa de Mar 
del Plata. fut grièvement blessé. Dans la 
zone nord du Grand Buenos Aires. 111 
camarades lnosencio « lndio • Fernan ­
dez. d irigeant ouvrier m,tallurgiste, 
Oscar Dalmacio Mez■, diri geant ouvrier 
d'un chantier naval, Mario Ztlda, ouvrier 
du tutlte. et Antonio MoaH, ouvrier 
métallurgiate, tout membrH du PST, ont 
été lâchement assas1inés. 

Lli IVème Internationale parti cipe à la 
douleur indignée du PST. dea familles et 
des camarades de travail des militants 
tué1. Elle exprime aux camarade, du PST 
et à toute l' avan t -garde ouvrière e t révo ­
lutionnaire d'Argenr.ne '" tentiments 
de sol idar ité fraternelle dans l a lutte 
contre la ,,pression capit al i ste et la 
terreu r des groupes d' e,c,trime-droite 
qu'ils mènent actuellement . Elle oppelle 
toutes ses sections et groupes sympathi• 
1&n11 â déclencher de, campagnes 
vigoureuses pour amener l'ensemble du 
mouvement ouvrier de leur-1 pay1 • 
défendre lo PST 01 IH au t reo orga ­
nisations argentines vi5'es par la 
répre11ion et la terreur anti-ouvriàre. 

La IVème Internat ionale appelle 
toutes les organisati ons ouvrières argen­
tine, , indépendamment de leurs diver• 
gences p,ogrammat iques, stratégiques 
ou tae1lque1, â constituer un front 
unique de cl•• •• pour l a défense com• 
mune du mouvement ouvr ier et de tous 
las militants contre 11 terreur crext rimt• 
droite. Elle I•• appelle à ne compter à 
cette f in que sur leur prol)f'e force et à 
conatituar de• groupe• d"auto -défen11 
ouvrière qui, s' appuyant sur dè larges 
mobilisations de masse, sont seuls 
capable• de briser l' offensive terroriste 
d'extrême-droite et de refouler la 
menace f11ci1te. 

3 juillet 1974 
Le Secri6tar1at Unit" 

de la lVème ln1arna1ionale 

CAMPAGNE DES REVOlllflON-
NAIRES AU CANADA 

L• Groupe M■rxiate Révolution• 
neire (R.M .G.) groupe 1ym­
pathlsant de l a IV° Internationale a 
JNirCi ci~ act i vement à l a 
campagne législative au Cenada en 
prhentant 3 cand1d1t1 à Toronto 
Winnipeg e t Petterborough. 
A,lleurs. le R.M .G. appelait les tra­
vo,lleura à faire un vota da claue 
en apportent leurs suffrage• eu 
parti aocial -dtrnocrate N .P.O. 
melgrt ton prOgremme r"ormlate. 
La campagne du GMR • · est 
tredu1Ce par t',dition d 'un num,,o 
1pécial du journal « Old Mole » lia 

ALLEMAGNE 

BEATE KLARSl?ELD • • 

UNE MILITANTE 
COURAGEUSE 

- rsr-> 

. ~ .. n:: ·t., •• ,.~ .. 

-- .. .J. 

Kurt Utchke. nnc•en ch4f de 11 Gestapo • 

L'Allemagne fédérale est dotée d' un 
appareil d'Etat truffé d'auauins nezls. 
Ce n'est un secret pour per1onne Il ait 
vrai que s' il avait fallu détruire toutes 
le1 t ites et deml-tites du nazisme. 
l'A11emagne serait devenue un procès 
permanent et la bourgeoisie dans sa très 
grande majorit' aurait été touchée en 
tant que classe, car où était la f rontiè re 
politique. 1oclele. entre la clu11 bour 
geoise allemande et le mouvement 
national •soc,aliste 7 Et ce n'est pas vrai 
que peur l'Allemagne. 

Il est aussi connu qu · un très g rand nom­
bre de ces ossossins r,azls so sont rocoo 
ver11s au tendemain de la 2ème guerre mon­
diale en commorçnnts, hommos d 'affa11os. 
poll11c•ens (parf<Ms minrs1res oo députés 
souvenons--1,ous de cet ancion chancelier 
chr6uen démocra10 K1ss,nger Q ui fut accusé. 
avec p rouves â l'appui. d 'avoir pafticipë 
directement à la consuuct10n des camps 
d 'ex1e,m,na11on). Beate Klarsfold s·os1 
lancée. p resque set.1le depuis C,,usteurs 
années, dans un travail tmmense de dépis 
tage et do dénonciat ion de ces cnmmels 
Non pas dans un but de vengeance au nom 
tl'uno poli11Que répondont il la lo, du Tohon 
œil oour œil etc. · une conception bien d1ffé 
rente sous- tend cette« chasse auJ< nazis i., Il 
y a Quolquos onnéos. une orgomsotion 1uivo 
basée en Au1riche et dirigée par Simon 
W.csonthal, s'adonnait â la chasso aux 
no,is. son plus beau coup fut r enlèvament 
d' Adolt Eichmann d 'Argentine 01 so rem,.so à 
la 1us11co de J"E1a1 isradl,en qui le condamna 
à mort. Beate Klarsfeld. iusqu'à son procôs 
a ag• d1fférernme,n. C'est la persistance du 
nazisme dans son pe<sonnol homa,n comme 
par sa présence 1déolog1que insidieuse en 
Allemagne féddrate qu'oUo a voulu révdlor. 
dénoncer. aflf'I de mainten,r en éveil v 11e 
consctence anti- fascaste. Cette aci.on es1 
d 'au1an1 plus jus10 que lo coup d 'Etal ou 
Chili montre Je lien direct qu, existe entre le 
nazisme et les militaires de ce pays qu, v1eo 
nent d'ongnger un onc,on responsoblo dos 
services de la pohce nazie. aujourd'hui à la 
1ilte de la police ch,lienne. Il s· apP<Jlle W al1er 
Raut. Espérons que la résistenee chihen110 

Vieille taupe) diffusé a plusieur$ 
milliers d'eJtemple.,11. l' ,dition 
d'offiehes et de 1rec11 et 
I' organis.ation de nombf'eux 
meeting&, not amment i Vancouver. 
W inni peg. Patterbor ough et 
Toronto avec la parti cipation de 
notre camarade Krivine. Face i 
l'offenaive des parti• bourgeois et 
notamment du parti conservateur 
viaant à impo1e, un blocage des 
salaires, l e AMG a mis en av•n t 
une aarie da revandicallon1 dont 
r échall• mobile de• salaire, 11 des 
heures de travail. Il faut noter 
l' eJttatenc• Hns ce paya d• pri1 de 
8 % de chômeu"' et plus de 12. " 
au Ou6bec. Or ces derni,res 
semaine,. ta • paix aoc:iele • 

Pans 

saura lu, mft,ger le traitement qu· ,1 mérite. 
Parce qu'oNe ost devenue insupportable 

au• dingoants allemands. Blme Klarsfeld o 
été condamnée à deuJ< motS de prison 
ferme. Lo raison. ou plu1ô1 lo prôtOMIO, esl 
hypocrite. Parce qu 'elle avait voulu enlever 
Ku,-t Uschka~ le chef ou le chof-adtoint de la 
Gos1apo â Pans. qu, est " " riche bourgeo,s 
allemand qua n'a pas encore écrit ses souve­
nus, elle fut arrêtée pour atteinte aux droits 
indivtduels, comme une crin,melle. EHe a 
déjà fait 5 mois de prison p rêvent,ve. Tro.s 
semames lu, restent donc Elle a lau appel 
do ce11esen 

Elle a 1a11 appel contre cette sentence. La 
routine JUdfct01re suit son chemin en 
Allemagne comme j lleurs. 

Ce matin du lO 1u1llet 1974. les éd,tonoux 
des radios nationales et péf',f>hériquos por­
taient sur cene condamnation de Beate Klar­
sfeld Dans eet1a111s cas, on menait on cause 
directomem et sans tard le Juge de ce 1r ibu­
nal Qui e.s1 un parhsan déclaré de l 'oubli, de 
passer I' êpongo sur le passé. Il y a boouco~ 
de députés e1 de bourgeois épais qu, le sou­
tiennent. Co, 1~·es1 • pas contrad.cto110 de 
vo1r un Parlement bourgeo•s ouest-allemand 
voter des lois sur l'arrestation des nazis afm 
qu'ils so,ent Jugés e1 condamnés en 
Allemagne, quand ee môme Parlement est 
mtesté d 'anciens collaborateurs directs ou 
indirects du naz1snw. Et f>Ourtant cas gros 
ventres devront bien le fa•re. Le problème 
ost : commoot. par la suite, cotte 1usltce 
sero-1 elle apphquée ou e•P<idiée.. Une 
autre phase du comba 1 ! 

Nous avons b ,on connu 8eate Klar$leld. 
il v a Quelqoes années. avant mai 68 Ene 
par1ic,part à la soc1io,, de Paris de la Fédéra­''°" des E1ud,an1s Social,s1es Allemands 
(SOS) qui entre1enai1 des relations très 
haternolles avec la Jeunesse Communiste 
Révolutionnaire (JCRI. Ouond Aud, Ou1schke. 
dirigeant de la SOS de Bertin, faillit mourir à 
la su110 d'un attentat commi$ contre lui â 
Berlin à Pâques 68, r,ous avt0ns organisé en 
commun la nposte. Beate Klars told os1 une 
gre1100 dame, sa couse es, 1us1e. quolle que 
soi1 la tra j&ctoire 1>olitique Q1.t'efle peut per• 
sonnellemen1 prendre par la su11e. 

G. VERGEAT 

Of'ganisée par les direC1ions syn, 
d,cales depuis de longue• ann,es a 
commencé a êt re remiee en cause 
notamment lors d'une grève 
netionale de• trav1illeur1 del 
postes. 

A Vancouver, les postiers ont 
même f ormé un comi té de grève. 
Peu de temps auperevant, par 
diurnes de ml lliera. 1.. en 
1eignant1. qui n'ont pes encore de 
syndicat. descendaient dans tes 
rue, de Toronto pour défendre 
leurs revendications. Les premiers 
embryons d'une radicalisation 
ouvri •re appareiseent en Am4rique 
du Nord, les trotskystes canadiens 
peuvent compter 1ur raide de leurs 
camarade, françai s. 

15 

ii ., 
:: 
.! 
;.; 

. ' 



lA M .LA.C. NE PART PAS EN 
VACANŒS I 

Cet "'· entre le «13 Juillet 
et le 18 eoût, le M.LA.C. cc bat lA ROCHELLE _...F-_ __, POITIERS 
la eampagne • · 129/07 29/07 

Dana un tour de France (en ROCHEFORT 
car, pas en bicyclette) am- 30/07 

ROYAN 
31 / 07 

bitieux. IN camarad• du 
M .LA.C. porteront leurs ac­
tivtt•• et pr~gancle dan• ln 
grandn ville• et vill,giaturN ... 

Munis de matèriel écrit Cun 
recto-verso impri~. une 
brochurel des vidéo-eauetta1, 
de• films, des sketches, le 
M,LA.C. continuera à démon­
trer l'actualité de la lutta pour 
l'avortement libre et gratuit. 

/ 

ST GEORGES DE DIDONNE 
1/ 08 

BORDEAUX 7.J 

_ __.LYON 

ST ETIENNE.,.,--- 23107 VILLEURBANNE 
21-22/ 07 24/ 07 

2/ 08 
GRENOBLE 

--1'-AGEN LARZAC 
5/08 J 1s.18/ 08 En plus. quelle meilleure 

fJçon de préparer la rentrcle. 
que de maintenir une agitation 
pendant les vecancn ? 

~ MIUAU 
"MONTAUBAN 14-15/ 08 AVIGNON 

'6/ 08 MONTPEWER 17-18/07 

~ 10, l 
1CANJUER 

/213-14/07 
C'est pour cela que tous les 

militants du M.LA.C. en vacan­
ces dans les régions où noue 
pas9eront ne manqueront pas 
de venir et nous aider dans 
notre animation pendant un ou 
quelques jours ... 

-._ TOULOUSE 13/ 08 ~ 
7/0.J3 ......... BEZIERS 12/ 08 "-.AIX 

CARCASSONN~EtlC ARGELES °'-- )V~/ 07 
"'10-11 / 08 ·- '-\._ 

8/ 08 NARBONNE MARSEILLE __ ..,. 

A bientôt... la lutta con­
tinue ! 

J .O. 

- -------------

« nous mobiliser 
plus que jamais 

pour 
l'alortement 

libre et gratuit ►► 

Une première étape a été franchie... Le parlement vient de 
voter une loi qui rend la pilule accessible aux mineures et rem-
boursable par la sécurité sociale. · 

Mais reste l'avortement. Réalité sociale qui touche aujourd'hui 
près de 800 000 femmes par an. Si nous sommes d'accord ~ur le 
fait que l'avortement nedoit pasêtre un moyen contraceptif.par 
ailleurs il ne suffit pas d'autoriser la contraception pour qu'elle 
soit effective. De plus, la contraception peut échouer. 

Face à cette situation, nous devons nous mobiliser plus que 
jamais pour l ' avortement libre et gratuit. La bourgeoisie ne doit 
pas pouvoir prendre prétexte de la disponibilité de la con­
traception. pour reculer sur l'avortement. 

Après l'amnis1io du 21 jum. Giscard contmoe 
sa campagne v isant a démontrer qu· ,1 est un 
au,honhque t,béral .. . A r unan1m116 (moi11s 
1 voi• 1) le Parlement a voui le 28 jum 1974. 
la nouvelle la. sur la pilule 

Lo « llbéral1sme • a é16 p0<1ssé f'JSqu' au 
bout. Non seulemen1 la pilule sera rern•· 
boursée par la S6cur11é Soc,alo, mols olle os, 
maintenant d1sponibte Pour les mineures ... 
On a même prévu Que les médecins Qui « a 
ceuso de leurs,conv1ctions » rofuseroion1 de 
donnef une ordonnance pour la ptlule 
seraient obligcis do dèlivrer un ceruticat de 
.« non contre~,ndteotton • .. 

Nouw,nh (député U.D.R., auteur du dor­
noer pro1e1 de loi wr la pilule, en 1967) 
exulte. Ses efforts ont finalement été 
réeompons6s. A Fronce-Inter. ,1 nous a mlimo 
promis de-s c8fltres de planification f am1l1ale 
un peu partout. Pas un mot sur le Plaonlng 
Familial. On peut craindre que lo politique du 
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gouvernement à son égard ne c?"1 inue 
larr&t des subvent.ons. non reconn0tssonce 
comme o rganisme d 'utilité publique> 

ET MAINTENANT .. . 

Une première remarQlle ; la loi Neuw 1r-t h 
fut vou!o on 1967 e1 les décrets d'op 
plication passos en ... décembre 71 1 Ce qui 
augure mal POur ravemr. 

Et encore, au delô dos problômos finan 
eiors PQsés par la création de centres de 
planification tamihaJe ipas très rentable) o n 
est contront() do façon c rionte è la f or • 
mat1on de-s « conseillers • de plaoihcauon 
farrntiale En effet. ce n 'est pas avec ce quo 
l'on owrond en facul té de médecine. a,nsi 
qu'avec les contre-véntês sceent1f1Ques do 
corta,ns ,oumaux médacoux que les 
médecms von1 pouvoir fournir one ,n­
tormation correcte sur la contraception. Ne 
porions mëmo pas da coux qui ne son1 plus 
en fac ... 

9/ 08 16/ 07 

LA BOURGEOISIE FACE 
A LA CONTRACEPTION 

Mois le fond du problème résido a,lleurs, 
Au-delâ de I' ,mage de marque Qt.Hl Valéry 
Giscard d"Estoong veu1 so créer, ,1 y o I O<JlO 
18 pol1ttque boorgeoiso face à la con-
1racept.on. 

Pays cothOliquo qui malgré ses 
c traditions anu-clér,cales • subit le po,ds da 
l'Egl,se et de sa moralo hypocme, 1usqu'h 
très rêcernmon1 la France a 8ll un ro1arct 
considêr-able dans la mise en apphcatton 
d' uno 101 très hbdralo sur la con<raceptoon, 
oor rapport aux autres pays capitalistes 
développés ll'ltal,e et l'Espagne mis à part 
év1demmont), 

Mms une bourg80tSi8 dou « vivre avec 
son 10mps • : déjà !'O.C.D.E .. dans une étudo 
sur lo trava,I féminin. souhgnmt la n0Cess,1ô 
d'une pol1t1ql1e hardie en matière dé con­
traceptton... PoorQllO• ? Pour avoir uno 
main~d · œuvro plllS stable. plus rentable bten 
sûr , On coonaît I ' exemp\o de la R.F A où 
dons de nombfousos entreposes le pauon 
exige la prise de ta pilule avant I eni>auche 
des femmes. 

Plus révélatnce encore fut ct11 1e 
propos1t1on d"unlo rd anglais. à la Chamb,e 
dos Lords. c1u1 v,smt è rendre ln p1lulo 
gra1ui1e or diffusée massivoment Car avec 
le passage de la 101 autorisant l'avortement. 
d 'une port los 01sta1lo1,ons hosp11ohèfes 
devena..ent de plus en p lus 1nsuffrsantes. 
d'autre pan cet111 mosu10 était pk.is ,entable 
qu·une réorganisation ternie du système 
sanitaire .. . 

Il y a l OUJOurs eu doux poids. doux 
mesures pour ta bourgeo1s1e La pilule pour 
les frant;olses b lanches au1ourd'hu1. est une 
roalolé depuis fort longtemps dons les dits 
T.O.M. 0,0.M. 

D'ailleurs en matière de contraception de 
toutes sonos. face ô la classe ouvrièro, aux 
minontôs raciales ou ethniques. aux pays 
sous-développés, la bourgooislé ne s ·ost 
1omols gônéo pour pratiquer une PohHQUf" 
rnalthusienno éhontée. En ces occas,ons s.t 
morole semblait accomodobkl. 

Le vote de la 10, aoJourd'hU1 en France 
signifie que la rentab,hté de la r'Mnl -d'œuvre 
o pns le <!ossus, pas lo 1,b6rat1on do ln fem 
rne l 

UNE VICTOIRE 
DE NOTilE MOBILISATION 

On ne peut 1m1>u1or au seul bon vouloir 
des 1echnocra10s lo possa9e de cene IOi 

Dei>u1s plus d\m an, le M .LA.C. a. lun é 
<1uotid1ennemen1 pour la controcept1on hbre 
et gratuite, y compris t)()Ur Ses mineures. A 
travers ses mob1l1sat1ons. la dénonciation 
dos solodos rocontéos su, la pilule. le 
M L AC. a créé une sens,b,hté, el plus. un 

ropport de forces foce ou Conse,I do l 'Ordre 
des médecins. à la et.que dos réactionnaires 
suppôts de I" o rdre moral. 

u, loi a é té votée APRES celle 
mobili sation. pas avant. 

o ·a,lleurs. il faut être v1g1lants. Les 
premières contre ortoos,vos sont toncéos 
Pou, n'en c,1er Qu' une. la plus noto.re. c'est 
cefle du p,o1esseu, Hervet (du Pousien 
Llbôrél Q UI o déjà commencé il radot8r ses 
inepttes sur les dangers de la p,lulo. 

Le M.L.A.C. contmuo,o so lun e contre 
los faussa,res de la pilule. pour l'avonemeM 
hbre e1 remboursé 1 

UNE ETAPE VERS 
LA LIBERATION DES FEMMES 1 

Sutfot 11 d'une lo, l 
Certes la propagation d'une con-

1racop11on efficace crée. p0ur lo première 
fo,s da11s 1 ·h,s toire, une dos condiuor,s ob--
1ectives d\me « libération II des fommes de 
lo controonte des grossesses non d6s•éos 
Et il ne faut pas oéghger cet aspect. 

Ma•s en rnéme 1omps, suffirait Il do !KIVOn 
Qu'on p0u1 obtenir ta p ih.,le sans 
l'auto,1sat1on des pareots, oour • hberer • 
uoo .,eune 1111e Ckt cadre lam,l1al 7 

Dans une socié1ê où 11 v a peu de 
crèches, presq,,e pas d ' équipements col 
loctils, des classes surcheroées dans los 
étabhssements scolam}S des salaires bout~ 
fés par I mflat ,on. sufftHI de oouvo1r cho,s1r 
10 momont de notre grossesse pour avolf les 
movens d'avoir un enfant ? 

Dans uno société ca1,1tallsto où tout. 
même la conuacephon, pout servir au profit. 
où notre oppression St!rt la classe ou 
Pouvoir, où ne pouvons « hbt},er noue 
corps • des servitudes du travail et de 
l'ah6nation, comment parler de « t,bf)ratlon 
des femmes 8 travers une loi 7 

Cette 101 est une premier(! victoire par­
hello • ce«es Nous eont lnuerons notre tune 
pour d 'autre$ victolfes et ao-d&là pour la 
vtetOU-8 ftnale d 'une autre société. premier 
pas vers notre hbération totale. , 

Johana Ou,and 


